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11. TERMIER, G. TEHXIER, R. DESPARNET et C. ~ ~ O N T E N A T .  - Les Ammonoïdes du permien (Kuber- 
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Aniz. Soc. Géol. Nord 

1972, XCII, 3 ,  105-115. 

Les Ammonoides du Permien (Kubergandien) de Tezak (Afghanistan central) 

par Hcnri TEHRIIER (*),  ( h e v i è v e  !~!I~:RMIHR (*), Raymond ~ E S P A I ~ M E T  (**)  et Christian ~IIONTENAT ( * * )  

(Planches XII1 à XVII) 

Boinnmire. - L a  coupe d u  Permien de Tezak est  l 'une des mieux datées, par  des 
Fusulines,  en t r e  aut res  fossiles, de I'Afghanistan central .  Les  Ammonoïdes kuher- 
ganrliens décrits  daris ce rriéirioire rrioritrerit d'étrtiites affiriités avec ceux du Wordien 
dc. Sicile, e t  i ls  établissent la contemporan6ité de ces gisements avec divers au t r e s  
jalons téthysiens. 

Summary. - I n  Central  Afghanistan,  the  permian section of Tezak i s  one of t h e  
bcst known, because i ts  datation by Fusulinids.  Xubergandian Ammonoids described 
in t he  present paper display many affinities wi th  Sicilian ones, establishing t h e  
contemporaneity between these places and other tethyan milestones. 

1. - Présentation stratigraphique. 

Le Permicn de la région de Tezak, à l'MJSN7 
de Kabul, a fait l'objet ces dernières années 
d'assez nombreuses recherches. 

On peut citer en particulier les travaux de 
K. Fesefeldt (1964), A.F. de Lapparent et al. 
(1965), A. Siehl (1967), H. Termier et G. Termier 
(1970), 11. Lys et A.F. de Lapparent (1971), 
R. Desparmet et C. Montenat (1972). 

Les Etudes stratigraphiques menées récemment 
dans cette région (RD. et C.11.) ont amené la 
découverte de riches faunes d'iimmonoïdes per- 
miens dont la description est l'objet de ce mémoire. 

Kous donnerons ici une représentation succincte 
du  Permien de la montagne de Khwaja Bahadur, 

- 

(*) Laboratoire de Géologie Structurale Pa r i s  VI,  
5, place Jussieu,  Pa r i s  ( 5 ' ) .  

( '*) Laboratoire de  Géologie IGAL, 21, rue  d'Assas, 
Pa r i s  (E"). 

Note déposée le 27 juin 1972. 

près de Twak, qui permettra de localiser la 
position stratigraphique des gisements dlAmmo- 
noïdes. 

Faisant suite aux schistes et quartzites du 
Carbonifère supérieur, le Permien de cette région 
est reprsserité par de puissantes forrriatioris cal- 
caires et dolomitiques atteignant au moins 1 500 m 
d 'épaisseur. 

La succession stratigraphiyue est la suivante 
(fig. 1) (les numéros sont ceux de la figure) : 

1 - L a  transit ion du Carbonifère a u  Permien est  assurée  
par  des schistes intercalations de  calcaires gréseux, 
bioclastiques, gris-roussâtres, à grands  Spiriférides 
e t  rares  Fusulines.  A leur partie superieure,  ces 
niveaux l ivrent des Brachiopodes dont Spiriffm~llu 
sp. e t  quelques Fusulines indiquant un  âge  sakmarien 
probable. 

2 - Calcaires bioclastiques massifs,  gris-noir ,  entièrement 
stratifiés, comportant des niveaux t rès  r iches e n  
Foraminifères dc I'Artinskicn supérieur ( 2 0  m ) .  C l i -  
nzcicaw%nl?na major  M m . ,  Deck,.crelln aff. co~iipusita 
RI.:ITI.., D .  aff. tenuissinia RKITI.., G ~ i n i t ~ 1 1 1 a  post- 
carbonica Sr,.zs., Pseudofuszllinn anzbiyita (Dmw.\r) ,  
Pnrciffcszlliiza sp. (M. LYS et  A.F. uf: L.11 I ' . \ K ~ ~ T ,  1971) .  
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COUPE D E  

K H W A J A  B A H A D U R  

SUPER''uR M U R G H k B  1 E N  M O Y E N  

MURGHABIEN I N F .  

- 

PERMIEN 
l 

K U B E R G A N D I E N  S U P .  

K U B E R G A N D I E N  7 + A R T I N S K I E N  - 

i 4 
- 

INFERIEUR 3 - 
A R T I N S K I E N S U P  2 

A R T I N S K I E N  I N F  1 

( o u  S A K M A R I E N )  

------------ 

CARTE DE SITUATION 

K B L  = KABOUL 

K W  = KHWAJA BAHADUR 

FIs. 1. - Coupe d u  Permien d e  Khwaja Bahadur. l - - . - XI i T1  . gisements à. Arnmonoïdes. 
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3 - Uolomies grises bien stratifiées, comportant des 
niveaux oolithiques au  sommet ( 4 5  ni). 

4 - Calcaires dolomitiques noirs sapropéliens, à o n c e  
lir.hes, Tabulés, Bellérophons, Crinoïdes, Productides. 
A leur partie supérieure, ces calcaires ont livré des 
Fusulines indiquant encore YArtinskien supérieur : 
Psez~dofusulina nzayna T O K T ~ A X A ,  P. lcrnffti S<:rim.. 
et DYIIR. ( * ) .  (Epaisseur totale : 60 ni). 

5 - Calcaires dolomitiques gris à Bellérophons, daris 
lesquels apparaissent les premières Fusulines du 
Kubergandien : N~ofics?tlinclln lu~ztenoisi  DI:I>ICAT, N.  
tztnzirla Lm%x (20 m). 

6 -  iblarnes siltoschisteuses, gris sombre, mal visibles 
(100 III). 

7 -Au-dessus se développe une puissante série, épaisse 
d'environ 700 m, dans laquelle n'apparaiswnt pas 
d'ensemhlrs lithologigues bien différenciBs. II s'agit 
de calcaires dolomitiques bioclastiques ou fins, gris 
sombre, à chailles et passées gréseuses, dégageant 
à la cassure une odeur fétide. On note l'existence 
de nombreux horizons de " slumping" e t  de brèches 
intraformationnelles, distribuees de manière ryth- 
mique. 11 s'y intercale quelques rares passées de 
marnes schisteuses. Plusieurs s~irfacrs  d e  ravine- 
ment viennent ponctuer l a  série. L a  partie infCrieure 
de cet ensemble a livré une riche faune d'Arnmo- 
noïdes (fig. 1, FI et F2) .  Le premier gisement (FI) 
à Gtucheucer«s rolhi  Mrr.r.iit< et  Fiii<x., est  datC du 
Kubergandien par la présence de Cancsllina dhitke- 
vztchi  Lrx1.3. Le second gisement (FZ), le plus 
important, renferme une microfaune caracteristique 
du Kubergandien supérieur : Cartecllinn d ~ t k w i t c h i  
Lrmrsx, C. nipponicn OZAWA. Armen ina  nsiatica Li~xrm, 
Xeofusztlinelln lantenozsi DEI~RAT. L e  troisième gise- 
ment. de Gonialites a été découvert à un niveau glus 
élevé di1 Kubergandien sii;)éririir, pr6s de sa limite 
avec le Murghabien. I l  nous a donné : Dan,cellina 
pamiracn L h ~ r . 5 ,  C. dutksv i tch i  LFXT. Armenina 
asilitica L i x m ,  Mizzia .i:elebitc~na (SCI IUI~RT) .  Enfin, 
les termes les plus élevés de cet ensemble renferment 
une microfaune du Murghrtbien inférieur : Neofus% 
line7n lnnte~zoisi  D~.:~.IL\T. P r a e s u r n e t r i ? ~ ~  neoschwege- 
rinoides (DPTKAT), Neoschwuc/mina s implsx  OZAWA, 
Arntcninu mitzticu L I ~ I , : ~ .  

8 - Calcaires dolomitiques gris-sombre, sapropéliens, mas- 
sifs, à passées bioclastiques, chailles et lentilles de 
brèches intraformationnelles (IO0 m ) .  Les Fusulines 
permettent de dater le Murghabien moyen : Neo- 
f z ~ s u l i n ~ l l a  s implrx  ûznwn, I'raemmatl-ina grandis 
L r r v ~ , ~ .  Yangchicnia sp., Parafusz~lina sp. 

9 - Dolomies grises bien stratifiées à chailles (51) m).  

10 -Calcaires doloniitiques gris, grussièrement stratifiés, 
à chailles, niveaux de brèches intraformationnelles 
et passées bioclastiqurs (200 m). Ces niveaux appar- 
tiennent a u  Murghabien supérieur. Les termes les 
plus élevés du Permien (Parnirien) n'ont pas encore 
été mis en évidence. 

( * )  Les déterminations d e  Foraminifères sont dues 
à LM. M. Lys que nous remercions ici. 

L a  coupe du Permien de Tezak est l'une des 
plus complètes et  des mieux datérs que l 'on 
possède actuelloment en Ai'ghanistan central. 

Quelques Arnmonoïdes médiocrement conscr.cés 
oiit aussi été récoltés dans le rnêine secteur à diffé- 
rents niveaux di1 i\lilrghabien et justifieront de 
nouvelles recherches. 

II. - Etude paléontologique. 

La faune de Tezak se place dans le Kuber- 
gandicn, que JIiller envisageait déjS en 1938 
comrne l'équivalent du Kordien, c'est-à-dire de 
la zone à lYaage?zoceras. La faune d'Amrnonoïdes 
de l a  Kutiergaridy (Pamir) a été décrit<: en 1935 
par Toumansliy. Elle compte les geiircs Propinn- 
cocerns, Xedlicoftia, Paraceltites, Adrianiics, ,4ga- 
thicerm et Popanoceras, malheui.enst:rnent mal con- 
servés, les exemplaires étant écrasés. Niller (1938) 
la corisidèrc comme tres voisine de celle du Rour- 
nien di: Crimée (Tournansliy, 1931), dans lequel 
on trouve aussi Parapronoritcs, l'hnlnssoceras et  
,Sinchcocerm, et  dm couches du Sosio en Sir.ile 
(CI-enimellaro. 1887-1883). L'enstml)le recueilli à 
l'ezak offre des caractères similaires. On remar- 
quera que, jusqu'à présent, n i  dans le gisement 
de la  Kiibergandy, ni  dans le Rournien de Crimée, 
ni à Temk, n'a été trouvé le fossile de zone Waage- 
7~ocera.y. On peut même dire que la  présence de 
ce genre en Sicile, dans le Texas occidental, au 
Jlexique (province de Coahuila) et à Timor perniet 
de distinguer deux sous-zones d u  Wordicn, le 
Kubergandien (= Bourriicn) sans Wuagenoceras, 
t.andis que la sous-zone u n  peu plus élevée, peut- 
être le Martien de Crimée, contient souvent NTl;cnge- 
noceras qui se prolonge d'ailleirrs dans le Guada- 
lupien. Ce genre mis à part, la faune d'Ammonoi- 
des de Tezak semble pratiquement identique à celle 
du Sosio. Cet alignement de gisements téthysiens, 
probablement d e p u i s  Timor, d 'une part  jusqu'en 
Sicile, d 'autre part  jusque dans IF, Sud de l'Amé- 
rique du Nord et dépourvu d'endémisme, prouve 
l'aisance des communications a u  niveau de l a  
T6thys à cette époque comme à celle immédiatement 
précédente de 1'Artinskien supérieur à Perrinites 
hilli. La  corriparaison de la faune de Teirali (Kuher- 
gnndicn) avec celle de B a q y a n  (Zygarim == 
Artinskien supérieur) confihjie ,d'ailleurs l a  failile 
probabilité d'une évolution sur plare. Pendant 
l a  période corresporidant à ccs deux wnes, l e  
climat tétliysien fut  chaud, donc favorable à la 
dispersion des Ammonoïdes : c'est la coritinuation 
de la transgression art,insl-. lienne. 
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Superfamille PROLECANITACEA IIYATT, 1884 

Cette superfamille est caractérisée par une 
coquille à spire généralement aplatie, formant u n  
ombilic large. Apparue au  Dévonien inférieur, 
elle constitue un  groupe d'Ammonoïdcs bien indi- 
vidualisé qui passera au Trias avec les C e r a t i t a c e a .  

Famille DARAELITIDAE TCIIERNOW, 1907 

Cette faniille est apparue à la fin du Rlississi- 
pirn. Elle se caractérise par sa cloison dont les 
se!les ont une  tendance à devenir ditntelées, c'est-à- 
dire de type cératitique, dont le lobe ventral est 
trifide et qui rie possède qu'nri petit riornhre de 
1 obes auxiliaires. 

Genre DARSELITES GI:~.I?VIEI.LAIEO, 1887 

T y p e :  I)arnelztf's nieeki  GICMMI~.I.I.AIW (Wordien  de  
Sicile). 

D a r a e h t e s  nzeek i  G>:~~MELI,ARo 

(Pl. XIII, fig. 1-2) 

Le gisement dc Tezali rie ~ i o ~ i s  a fourni que 
deux exemplaires de cette espèce. Le plus complet 
des deux présente la suture cloisorinaire caracté- 
ristique, avec en particulier le premier lobe latéral 
Iégèrcment tordu et 5 selles latérales, mais il 
n'offre aucun lobe dentelé. I l  s'agit d 'un individu 
de 10 mm de diamètre. Or ,  Cernmellaro signalait 
qne, parmi les formes du NTordien de Sicile, jus- 
qu'ii 12 mm de diamètre, les lobes sont encore 
tout à fait entiers. L'autre exemplaire, très in- 
complet et de plus grande taille, montre iine 
légère dcnticulation du premier lobe latéral. 

FI(:. 2. - Sutures  cloisonnaires de  

a ,  Darnelites mecki  GP;MM~:I.I.ARO 

b,  Parnceltites sp. 

Siiperfamille OTOCERAVL4Ck:A HYATT, 1900 

Avec cette superfamille, les descendants des 
Daraelitidés entrent dans le grand groupe permo- 
triasique des Cératites. 

Famille XENODISCIDAE FRECII, 1902 

Cette famille, qui donnera naissance aux Ophio- 
cératidés triasiques, possiide des coquilles costulées 
et une suture cloisonnaire à lobes peu dente1 és. 
Elle est strictement permienne. 

Genre PAIirlCELTZTES G C ~ ~ : L I ~ A R O ,  1887 

Type : Pnruceltztcs h o e f ~ r ~  GI MXELLARO (Wordien  d e  
Sici le) .  

l J a r c ~ c e l l i t e s  cst le plus ancien des Xénodisci- 
dés, tous les autres étant du I'errriien supérieur. 
Les lobes de la suture cloisonnaire ne sont pas 
denticulés. 

Purace l t i t e s  sp. 
(Pl. XIV, fig. 7-8 ; Pl. XV, fig. 1 ; Pl. XVT, fig. 7-9) 

Les exemplairrs recueillis à Tezak sont de 
très petite taille. Ils ont en commun avec P. 
i~oarct-i leur ornerneritatiori costulée avec la partie 
ventrale lisse, et le dessin de leur suture cloisnn- 
naire. Mais la forme de la coquille est épaisse, 
au contraire de celle dix type du genre. 

Superfarnille MEDTAICOTTIACEA 
KARPINSKY, 1889 

E'ainillr PRONORITIDSE FRBCH, 1901 

C e t t ~  fami l l~ ,  connue du Viséen au Wordien, 
est caractérisée par une coquille lisse, dépourvue 
de carène dans la région ventrale. La cloison 
compte peu d'éléments, les lobes latéraux seuls 
étant divisés au voisinage de la région ventrale. 

Type : Partrpronorzte~ konzncki  G I ~ M I ~ T . L A R O  (Wordien 
de Sicile). 

Ce genre est caractérisé par ses lobes bifides, 
le premier lobe latéral très large paraissant même 
constitué par la fusion de deux lobes bifides en 
un seul grand élément à quatre indentations. 
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Parapronorites konindïi G I ~ J ~ L L A R O  
(Pl. XI I I ,  fig. 3-6) 

Part~prfïnoritcs konin,cki G~:nmfi.r.~rro, 1RX7, p. 61, Pl. 
V, fig. 16-19 ; Pl. VII, fig. 26-28. 

I'arapronoritcs k o n i ~ ~ k i  var. timorcnsis Ku-I~;L, 1915, 
P. 29, Pl. XLVl (l), fig. 8-11. 

Purupronorites konincki Mri.1.s~ et FCRNISH, 1940, P. 32, 
fig. 3 D. 

Cette espèce des coiiehes dc Bitaurii de Timor 
et du Wordien de Sicile possède une coquille à 
contours arrondis, non carénés, et  u n  ombilic 
étroit. Certains individus de Tezak, de petite taille, 
présentent quatre selles latérales en plus de la 
selle externe et sont des formes jeunes, en  compa- 
raison de la cloison du type qui poss'ède sept à 
huit selles latérales, mais dont les deux à quatre 
selles si1ppl6menta.ires~ c l i l  côte ombilica.1 sont 
séparées par des lobes indivis (fig. 3a).  A une plus 
grande taille, les éléments sont simples et  étroits, 
à flancs parallèles, caractère typique de l'adulte. 

La  présence en Afghanistan de ce genre mon3- 
typique constitue u n  jalon intéressant entre Timor, 
où il semble plus ancien (Bitauni -t Artinskien), 
et la Sicile, où il pourrait être un peu plus récerit 
(présence de Vraagenoceras) . 

Famille MEDLICOTTIDAE KARPINSKY, 1889 

Genre PROPINACOCERAS GEMNELLARO, 1887 

Type : P. beyrichi G r : ~ a r n . t ~ n o .  

Le genre Propinacoceras, connu de I1Artiriskien 
a u  Kazanien, est présent dans tous les gisements 
d u  Kubergandicn. I l  est distinct de  Bamyaniceras, 
purement artinskien, par  le lobe A de l a  selle 
bifide au  lieu d'être entier. II  se distingue de 
Nedl icot tk  par  la forme de sa selle externe, par 
ses carènes dentelées et  par ses selles latérales 
bifides plus renflées. 

Propinacoceras beyrichi GEMMELLARO 

(Pl. XIV, fig. 1-2) 

1887 Propinncocerns bmjrichi GISMMI:LT.AHO, p. 56, Pl. V,  
fig. 1 2 - 1 5 ;  Pl. VII, fig. 29-30 = Propinucoceras 
ciffine GI:XXRI.I..IR~. p. 59. Pl. IX, fi. 11-15. 

i'lusiei~rs excmplairm penvent 6tre rapportés 
à cette espèce. La  suture cloisonnaire offre une 

I 
FIG. 3.  - Sutures cloisonnaires de 

a, Parapronoriten konincki G~XMEILAIW 

b, Propinacocernv gnlilez GEX~\IE~.I..IRO 

c, Propinncocerus Ù ~ y x c l ~ i  G~MMELLARO 

selle externe caractérisée par  un lobe A très 
foite~rient bifidr, tandis que le petit lobe qni suc- 
cède au  lobe A vers l'extérieur, d'abord indivis, 
devient lui même bifide chez l'adulte. Quant à 
l a  coquille, son méplat ventral porte de tri% lar- 
ges côtes interrompues a u  niveau du siphon. 

Propinamceras galilei GICMMELLARO 

(Pl. XIV, fig. 3) 

Pr»pina.coc~ras galilei GEMMI.LL.\HO, 1887, p. 57, 1'1. J X ,  
fig. 1-5. 

Extérieurement, cette espèce est caractérisEe 
par  le  plus grand riombre de côtes joignant les 
tubercules ventraux par dessus l'aire siphonale. 
Ces côtes d u  méplat ventral sont plus nombreuses 
mais aussi moins épaisses que chez Propinacoceras 
beyrichi. D'autre par t ,  la selle rxterne de l a  
suture cloisonnaire est différe~ite, p a r  le corriporte- 
ment du lobe A. S u r  la fig. 5 de Gemmellaro, en 
effet, celui-ci est bifide. Tandis que notre cxem- 
plaire le montre iiidivis (iig. 3b), ce qui rangerait 
l'espèce dans notre genre Bamyaniceras (Termier 
et Termier, 1970, p. 94).  En l'absence d'nn maté- 
riel plus abondant, en particulier d'éehantilloiis 
siciliens, nous ne pouvons prendre la décision de 
placer P. galilei dans le genre Bnm?ja~ziceras. 
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T y p e  : ,l.ledlicottia printzis WAAGI~N, Upper Produc1.u~ 
Limestone de la Salt ltange (I'akistan). 

Famille JIETATIE(:OCEILATIDAE 
PLUJLAWH et SCOTT, 1937 

possède une selle ventrale dont les flancs sont tri% 
Cette famille est caractérisée par  des coquilles 

plissés. Les lobes latéraux les plus proehrs du bord très érolutes avec de tJ.pe Goniatite, 
ventral sont bifides. tandis aue lcs selles corres- 
p o n d a n t , ~ ~  sont soit simples, soit trilohiies. Près dc Les exemplaires afghans se rapportant à cette 
la suture, et selles sont simples, lia coqilille famille seraient classés par  Iiuzhencev dans sa 

possède deux cariines ventrales qui, à la différc~ricic famille des Eothinitidae, laquelle comprend deux 
gcrircs t r k  voisins, Byiql~yphiocercis et  EothiuiLes, de Propi?~acoceras, lie sont pas dentelées mais ont 
mais partagés par Jlillcr et Furiiish (1957) entre 

une section aiguë. les lV~oicoceratidae TTY~IT,  1900 et les Eolhi.ilitidfi~. 

Type : M c d l z c o t t i n  y i r ty i  MII.I.CR et  R:KSISH (Wordien 
d u  Texas) .  

La  selle ventrale étroite, à flancs très plissés, 
caractérise le groupe de trois espèces ainérieaiucs 
(k!. coste7lifern. I \~II , IXR et F r r R ~ I s r r ,  du Léonardien 
du Texas, JI. girtyi J l r r ,~xn et F'CRNISH, d u  NTor- 
dien de Coahuila, type de Scogeoceras, et ,II. F A -  
gorunz MILLER et F L ~ I S I I ,  du Wordien du Texas). 
Cet ensemble présente en outre une prerrii6re scllc 
Iat6rale (externe) non divisée. 

Neogeoceras traw.tscholdi ( ( l ; l ~ : m m , ~ ~ r ~ o )  

(Pl. XIV, fig. 5) 

Medlicott ia t ? - n z c t s c h ~ l d i  Gi:nri\cm~..wo, 1887, p. 51, Pl. 
VIII,  fig. 27-31. 

L'exemplaire le plus caracléristique de " Xedli- 
cottia " (fig. 4aj qui provienne de Tezak nous niori- 
t re  la zone veiitrale de la eoqiiille avec dcs carènes 
aiguës. Chez Ji!. 0 1 - b i p ~ j a m  (DE V F ; R ~ : ~ I I , ) ,  de 1 'Ar- 
tinskien d'Alrtubinsk (U.R.S.S.), l'incomplexité des 
éléments ne se rencontre qne chez le jeune, 1cs 
selles latérales de l'adnltc acqu6rant des selles 
adventices qui caractérisent un tout autre groupe. 
Aussi peut-oii se demander si l'exemplaire dii 
gisement de Bi ta~ini  (Timor) décrit pur klanic.l 
sous le nom de lllcdlicottin o r b i g n y a ~ a  [1915, p. 43, 
fig. 8 ; Pl. ,UV11 ( I I ) ,  fig. 61 se rapporte effet- 
tiveinent à cette espèce, car les flancs, hcaucoup 
plus plissés de l a  selle ventrale, seraicrit plutôt 
du groupe de 11. trautscholdi. 

Genre I;I'IGLYPHIOCEKAS SFK~II ,  1930 

Epiylyphioceras est identique à Eolhi7zites 
Rr:zrrexc~v, 1933 dont le type E. lîargnlensis 
I~I:ZIII~:NCEV et plusieiirs autres espèces proviennent 
de l'ilrtinsliien de l 'Oura l ;  une autre forme, 
B. hessensis R ~ L E R  et FVRNTSH, étarit citée dans 
l'étage éqiii~alent,  lc Léonardien di1 Tcxas. On 
cionriaît bien la cloison dlEothinites, qui est assez 
voisine de celle de dlcfnlegaceras, T,'ornementati In 
est composée dc côtcts souvent fines, sinueuses sur 
le bord ventral, fasciculées près de l'oinbilic, tari- 
dis q11c le moule interne porte des constr.ietioris 
acceritiiées (environ quatre par tour).  Riphneites 
Ri:x~i.:xc~:v est pln.& en synonymie d 'Eothinites 
pa r  tous les aiiteiirs récents : son génotype, Pura- 
legocems pseudo-menegi~inii TTANIICL, provimt des 
couclies de Bitauni à Timor. Epiglyp7tiocarn.s typi- 
que se rencontre dans le Wordien de Sicile. On 
est donc a.meiG à slipposer qne T;piglyph.ioceras 
et Eothinites appartiennent à un seul genre qui 
aurait duré de 1'Artiriskien au  Wordien. 

Glyphioceras nzcncghinii Gemrri,~..\no, 1887, p. 92,, PI. X, 
fig. 39-43. 

Pnrdcyoccras  l1sciirl~)-1/7cncfl~i1?1i HASIEI,, 1915 ,  p. 64, 
Pl. XLIX,  ( 4 1 ,  fig. 4-6. 

Les exemplaires récoltés à Tezak sont surtout 
des moules internes portant les constrictions t i p i -  
(lues. Cil fragment de l'ornementation externe 
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FI<:. 4. - Sutures  cloisonnaires de 

a, Neogcoceras trautscholdi (GI , .M~J . IAI IO)  
b et c, Fpiglypl~ioceras nzencgllinii (Gmfnri.:r.i..\~o) 

d'un tour orné à la fois de côtes et de fines cos- 
tules est proche de celles qui ont 6té figiirées sur 
les deux formes de Sicile, E. meneghinii et E. 
gracile (Gemmellaro, p. 93, 1'1. X, fig. 34-38), 
cette dernière semblant u n  peu plus évolute, avec 
des côtes un peu plus grosses que E.  nzeneghinii. 
Ces deux formes sont si voisines qu'il semble diffi- 
cile de distinguer vraiment deux espèces. Les figu- 
res 12 et 13 de la planche XV montrent que les 
côtes sont fasciculées. La suture cloisonnaire est 
identique à c ~ l l e  de P. pseudo-maneghivzii IIAXIEI, 
comme à celle de l'espèce de  Gemmellaro (fig. 4b, e).  

Superfamille des AGATIIICERATADEA 
I 'LU~TER et SCW~T, 1937 

Famille des ACATIIICERATIDAE 
ARTHABER, 1911 

Genre AGATITICERAS GEM~IEI~LARO, 1887 

Ce genre est le seul de l a  faune de Tezak 
qui ait  eu dans 1'Artinskien de Bamyan u n  repré- 
sentant, d'ailleurs unique, que nous avons rap  
porté (1970) à 8. sundaicum 1 1 ~ ~ 1 ~ 1 ,  des couches 
de Bitauni (Timor). Cette rareté à Bamyan s'op- 
pose tout à fait  à l'abondance des représentants 
dlAgathiceras dans le Kubergandien de Tczak, 
où ils constituent la p a n d e  masse des Ammonoï- 
des. Cette inflation écologique n'a rien pour sur- 
prendre si nous nous référons à Aiiller et Crock- 
ford (1936) qui remarquaient qu'ilgathicerns est 
lc genre le plus commun en nombre d'individus 
parmi les Ammonoïdrs prrinicnq au Sosio, dans 
l'Oural, en Chine, dans le Texas occidental et en 
Colombie Britannique. 

A,yatliiceras suessi G ~ m r r i ~ , r , a ~ r o  

(Pl. XVI, fig. 1-3) 

/Ignthicerns sz~pssi GI:MJII.:I,T..\R~, 1x87, p. 79,  Pl. VI, 

fig. 1-4 ; Pl. VII ,  fig. 36 ; Appendice, p.  22, Pl. C, 
fis. 20 ; Pl. D, fig. 1 3  

? _- Aqathiceras girtyi BOSE, 1919,  p. 117-121, Pl. 6 ,  
m. 27-46. 

? = A!/athicertis fjirtyi h111.1.b~ et F C I ~ I S H ,  1940,  2.  119 ,  
1'1. 3 1 ,  fig. 1-7. 

Cette espèce est extrêmement voisine de il. 

swdaicunz de 1'Artinskien de Timor et  de  Ramyan 
(13. Termier et G. Termier, IWO), et il est fort 
probable qu'i l  s'agisse de la merne espèce. Tl est 
d'ailleurs à noter qu'au Texas, A. girtyi, connu 
surtout dans le Wordien, est signalé comme exis- 
tant peut-être aussi dans 1c Léonardien. 

Frç. 5 - Sutures cloisonnaires de 
a e t  b, A(~(ithiceras szl~ssi G ~ x ~ i . r r , r ~ ~ o  
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E n  tout cas, les nombreux individus de Tezak 
se rapportent bien à la forme typique de Sicile 
par le nombre et  la forme des éléments de la 
cloison (fig. 511). Le plus grand riombre sont des 
adultes dont la coquille atteint 30 mm de diamètre 
pour 15 mm d'épaisseur. Au niveau du diamètre 
28 mm se place l a  dernière cloison, bien antérieure 
à la dernière ronst,riction qui marque l'oiivertiire de 
la coquille. Cette dernière cloison est géiiiiralement 
double (fig. na) et  montre entre les deux sutures 
des stries d'accroissement indiquant une sorte de 

piétinement " de la croissance avant son arrêt 
définitif. L'ornementation externe co~nposée de 
cordons longitudinaux, spiraux ou Zirae, laissant 
apparaître de fines stries transverses, est typique 
du genre, ainsi que les nombreuses constrictions 
visibles sur le moule interne (Pl. XVI ,  fig. 1). 
On notera que, le test étant tres mince, cette 
ornementation externe laisse souvent quelques tra- 
ces sur le moule interne. 

On groupe dans cette superfamille, composée 
d une seiile famille, des forinrs distwides ou glo- 
buleuses dont les lobes latéraux, non divis&, de- 
vimnrrit très riornbrriix. I l  est difficile de diicidvr 
à quel groupe rattacher ces organismes qiii, pour 
les paléontologues amériraaiiis. se rappror l i~nt  plu- 
tî,t des Qoniatitacéq, tandis que Kuzhcncev lcs 
apparenterait plutôt aux Cyclolobitacés. 

Famille ADRIANTTIDAE S c a i ~ ~ ~ w o i , ~ ,  1931 

Genre ADRIAYITES G E ~ I ~ L L A I ~ O ,  1887 

T y p e :  Adrannites elegans GIMXIEI.I..\IIO (Wordien de 
Sicile). 

Ce genre est caractérisé par  une suture dont 
l'ensemble compte 20 à 30 lobes. Ida coquille, 1ri.s 
globuleuse, possède un omhilic putictiforme. Il cst 
largement réparti dans le Wordien de la Téthys. 

ddr iani tcs  eZegnns GEM~:I,I .AHO 

(Pl. XVI, fig. 4-6) 
Adr inni t r s  r l~gcins  GI(MAIEI.T.\RO, 1887, p. 4 3 ,  PI. VI, 

fig. 14-17 ; Pl. VII ,  fig. 23-24. 

Cette espèce, type du genre, est caractérisée 
par  son ornementation treillisske et sa suture 

Fro.  6. - Sut.ures cloisonnairrs 
a et b, Arlrinnitcs c1egriiz.s Gisxm:i.r..\i:c, 

arquée comptant 6 éléments latéraux (fig. 6a, h ) .  
-\Tous disposons d 'un  exemplaire de 22,3 mm pour 
une Fpaiswiir de 10,5 mm, sur lequel on distingue 
l'empreinle dc h i e  et de constrictions analogues 
à celles du type figuré par  Gemniellaro. 

I!n autre exemplaire (Pl. XVI, fig. 6) complet 
est de beaucoiip pliis petite taille et plus épais 
que haut : !I mm de hauteur pour 10,4mm d'épais- 
seur. C'est certainement une forme jeune, et nous 
perisoris qu'il s'agit aussi d'A. ele{jaris, car un 
fragment di] test conservé sur le moule interne 
laisse voir l'ornementation treillissée caractéristi- 
que. I l  montre aussi l a  multiplication des lobes 
latéraux mais le sixihne est encore coiipé par le 
h r d  ombilical. D'un autre ceté ,  la coquille cons- 
titi-ic aiitour de l'ombilic purietiforme u n  hourrclet 
saillant. Ce caractère! qui semble lié ici à la 
jcuilcssc de I7indivic1u, est connu chez End i tes  
inccrtzu (B~SF:) ,  Adrianitidé d u  Pennsylvanien 
supérieiir du Texas, où Ics lobes omhilicaiix de 
la suture cloisonnaire sont remplacés par  une 
série de deriticulations. 

Superfamille CYCLOI~O13ACEA ZITTEI,, 1895 

Famille VII)IIIOCERATIDAM 
PI,~MMI:R et SCOTT, 1937 

Ce genre permien était déjà connu de Sicilc, 
de Tunisie, de Croatie, de Crimée, de l'Oural, du 
Pamir, d'Arménie, de la Salt Hange, de 1' lI imala~ a; 
(ILI Japoii, du Texas et d u  I \ I ~ x i q ~ w .  On priit donc, 
avec I'Afghanistan central, ajouter u n  nouveau 
jalon à sa riipartition spécifiquement ubiquiste. 
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Ajoutons que le genre voisin, moins évolué, 
Prostacheoceras, est présent dans la faune artins- 
kienne de Bamyan (H. Termier et G. Termier, 
1970). 

Stacheoceras rothi MILLER et E'UHNISH 

(Pl. XVTT, fig. 1) 

Stacli.eoecr~s rothi  Mir.r.i.:n et F u ~ s r s ~ r ,  1910, p. 132,  
Pl. XXX. fip. 10-12 : fis.-teste 34 A. D. 128. 

Un exemplaire t l q r a n d e  taille (diami.tre : 
49,5 mm ; Apaisseur : 26 mm) provient de 'i'ezik, 
niais d'un niveau stratigraphiquement uri peu plus 
bas que l'ensemble de la faune. La  suture pré- 
sent(., à côté d u  lobe externe bifide, u n  premier 
lobe latéral encore bifide. Les lobes latéraux sui- 
vants sont trifidcs. Cependant, dans la cloison 
figurée, pour un diamètre de 33 mrn erivirori, par  
Miller et Furnish (1940, p. 128, fig. 34), il y a 
trois lobes latéraux trifides alors qu'il y en a 
quatre dans l'individu de Tezak (fig. 7a). On peut 
penser que cette seulc dissemblance est due à la 
différcnce de dimensions. Le lobe suivant est sim- 
plement mucroné dans les deux exemplaires, puis 
viennent de petits lobes ombilicaux, indivis. Les 
cloisoiis des deux formes sont si proches qu'il paraît 
jiistiiié de les réunir dans la même espèce. 

Stacheoceras rothi provient du Léonardien des 
Glass Alountains. Miller et Furnish considèrent 
cette espèce comme u n  membre primitif du groupe 
de S t .  nzediterrancunz. Il est intéressant de cons- 
tater qu'à Tezak, où les deux espèces sont pré- 
sentes, St. rothi précède X t .  mediterraneum. 

Stacheoceras nzediterraneum GEM~:I , IARO 

(Pl. XVII ,  fig. 2-41 

Stacheocrrns nzedi terrnne~im Gi;.x~n.r.a~{o, 1887, p.  29, 
Pl. IV, fig. 2-6. 

Cette espèce est petite et globuleuse. Dans les 
exemplaires de Tezak à l'état adulte, le lobe exter- 
ne  V, est bifide et les premiers lobes latéraux sont 
trifurqués. Chez le jeune, le lobe externe V, est 
indivis comme chez les Vidrioceratidés archaïques, 
par exemple Vidrioceras et Yeritrochia, le second 
lobe, L2, est bifide; le troisième, le quatrième et 
le cinquième sont trifides, le sixième est mucroné, 
puis viennent deux lobes ombilicaux rriucronés 
(fin. 7b, e).  

FIG. 7. - Sutures c1oisonnair.e~ de 

a, Rt t~heocerns  ro th i  MII.I.I:U et * R K I S H  

b e t  c, Rtnchcocerns med i t e r rawt tm  GIMMI~.T.I,.IKO 

Famille POPASOCERATIDAE RYATT, 1900 

Pour Ruzhencev (1962), cette famille se situe 
dans une superfamille des Popa?~oceratacea, tandis 
que Burnish et Rliller (1957) la rangent dans les 
Cyclolobitacea. L'évolution de l a  cloison est assez 
comparable au départ à celle des Vidrioeératidés, 
mais les lobes y deviennent plus complexes, quadri- 
fides, annonqant alors les Cyclolobitidés. 

Genre POPA-VOCERAS IIYATT, 1884 

T y p e  : GonzntztfJs . sobole~skynnz ts  DI,: VERZTIXJIL, 1845. 

Ce genre a les caractères de la famille, avec une 
série de lobes latéraux subégaux, divisés au  moins 
(w quatre selon une tendance cératitique, y coinpris 
le lobe ventral. La  forme générale de l a  coquille 
est embrassante, avec u n  ombilic petit. L'orne- 
mentation est généralement composée de fines côtes 
fiexueuses. 

Ce genre est connu de I'Artinskien e t  du 
Wordien dans l 'Oural et la Nouvelle-Zemble, la 
Crimée, les Alpes Carniyues, la Sicile, la Tunisie, 
l'Asie Ccntrale, Timor e t  le Texas. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



+,LIAKO Papanoceras scrobiculatum GEMMT' - 
(Pl. XVIT, fig. 5-8) 

Popanoceras scrobiculatîinc GI.:MJZELI..ARO, 1887, p. 25, 
Pl. III, fig. 22-26. 

Popanoceras iruloau,strnlicunz. II.\sILI,, 1915, p. 88, Pl. I,, 
( 3 ) ,  fig. 16-19; 1'1. L I  (6), fig. 1 ~ 3 .  

Popnrwcerc~s bo~cninni (Ilos&, 1919, p. lx, ,  33, 128-131, 
Pl. 6, fg. 57-69).  - blrr.i.i~n et FUKSI~II ,  19-10, p. 13.1, 
P l .  31, fig. 15 ; Pl .  32, fig. 5-13, 

Il semble bien, d'après Miller et Burnish, que 
les trois formes ci-dcssus sont étroitement appa- 
rentées, et probalilement même qu'elles appartien- 
nent à mie même espèce, parente également de 
Y. liill.gianum (IIE VCHXECIL,). Cet ensemble est 
caractérisé par  son ornernentation, composée de 

limeris fines côtes flexueuses. En outw, dans les s p é ~ '  
encore imniatures, les flancs portent des diipres- 
sions allongées, régulièrement espacées, très carüc- 
téristiques. 

Kous disposons de plusicw-s jcunes individus 
portant justement de telles dépressioris. 1-11 autre 
exemplaire, de plus grande taillc, niontrc l'orri~meri- 
tatiori de fines côtes flexueuses, soulevées en un 
endroit pour former une sorte de tubercule. 

Conclusions. 

La faune t3'Amrnonoïdes de Teïak est composEe 
des espèces suivantes : 

7)araelilcs mceki  GEMMELLARO 
Puraceltites cf. hoef eri G E J ~ ~ E L L A H U  

Adrianites  elcgu?zs ( Y ~ E M M ~ ~ ~ L A R o  

Staçheocerus rothi NILLKK et FUKNISII (d'un 
niveau u n  peu plus bas) 

ASfackeoceras mediferraizeunz GENMELLAKO 

I l  saute aux yeux que cette faune est étrange- 
rricrit p rorhe  de celle de Sicile, suis toutefois la 
priisence de Waagcnoteras. Le gîte du Sosio n'étant 
pas en place dans une série stratigraphique bien 
datée, i l  est très intéressant de trouver cet ensem- 
ble dans une série de l 'hfghanistan qui, elle, est 
bieri datiir par des Fusuliries et bien rricadrée 
dans un contexte de sédiments fossilif?res du 
Kiihergaridien dont 1 éq~iivülence avec le MTordien 
est ainsi confirmée. 
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nes of Sicily. An?.. J .  of Sc., (5),  XXVI, (154), beds of the  Criniea. 1. - Cephalo~>oda, Ammonoidea. 
p. 409-427. Seru. Gciol. PuZ. et  Strnt., p. 1-117. 

5) MII.I,EB A.K. (1938) .  - Cornparison of Permian 
Ammonoide zones of Soviet Russia wi th  those of 9) TOGM.\XSI<Y OG. (1935). - Permian Ammonoids of 
Xorth America. Bull. Awwr. Ass. Petr. Geol., 22 ,  t hc  Kubergündy river and the i r  s t ra t igraphi ia l  
( a ) ,  p. 1014-1019. signifieance. Ac. Bci. C.R.B.S. Bzill., 31, p. 43-130. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

FIG. 1-2. - nnrael i tes  nzeeki G ~ z w ~ ~ r . i . . \ ~ o  (Gr.  = 6,4). 

FIG. 3-6. - Purupl-onor i t~s  konincki GIQ~ELLAI(O.  

3-4. - Nênie exeriiplaire (Gr.  = 2,5) .  On peut 
comparer l'aspect de l a  coquille e t  le dessin 
d e  l a  cloison dans  deux tours successifs 
s u r  l a  fig. 4. 

5. - (Gr.  = 2 , 4 ) .  Par t i e  supérieure montrant  
l a  coquille, part ie inférieure montrant  le 
moule interne où les cloisons sont bien 
visibles. 

6. - (Gr.  4,6). 

F r c .  1-2. - Propinacocert~s beyrichi G o x m x ~ n r w .  
(Gr.  = 1,9).  

1. - Côté ventral ,  avec un sillon interrompant 
les côtes. 

2. - Flanc  montrant  la coquille jeune. 

Frc;.  3. - Propinacoceras galilei GI:MXELT..ZKO. 
(Gr.  = 1 , s ) .  Fragment  d 'un moule in terne  lais- 
s an t  voir les cloisons. 

F I G .  4. - Fragment  de tour  montrant  l 'ornementation 
externe d 'un  Medlicottiidé peut-être proche de 
Sicnnltes. (Gr.  = 7,3). 

FIG. 5 .  - Neogeocerus trnutscholdi G~ZLIZ.L.%RO. 
(Gr.  = 4,3). 

Fro. 6. - " Jfedlicottia " sp.  (Gr. = 5,4). 
Vue perspective d'un exemplaire t rès  jeune f a i  
s an t  appara î t re  les constrictions. 

Fio. 7-8. - Parace l t~ t e s  sp. 

7. - (Gr.  = 3,2).  

8. - (Gr.  = 13) .  Remarquer  l 'ornenientation 
costulée. 

F io .  1. - Pnrmcl t i tcs  sp. ( G r .  = 17) .  
E'semplaire t rès  jeune où l'on voit bien les côtes. 

F i n .  3-13. - - Epiyl?)phioceras nzeneyhinii GEMMI~-LTAHO. 

3. - (Gr.  = 3,9). Exemplaire jeune. 

4. - (Gr.  -1 20,4). Exemplaire t rès  jeune mon- 
t r a n t  l a  loge initiale. 

5. - (Gr.  : 5,6). Exemplaire jeune. 

6. - (Gr.  = 2,;). Exemplaire laissant voir 
8 tours .  

7. - (Gr.  z 2 , l ) .  Coquille montrant  l'ensemble 
des tours avec une  ornementation plus forte 
et  des constrictions s u r  le dernier tour.  

8. - (Gr.  = 2,9). Coquille met tant  en  évidence 
les constrictions. 

9-10. - (Gr.  = 3,5). La même coquille vue su r  
les deux faces. 

I l .  - (Gr. = 3 , 2 ) .  Fragment  d'une coquille de 
grande taille montrant  une  suture  cloison- 
naire,  une constriction, e t  laissant deviner 
l 'ornementation d e  côtes assez fines. 

12. - (Gr. = 4 , 7 ) .  Fragment  montrant  bien l'or- 
nementation de  côtes fines e t  obliques a ins i  
que les constrictions. 

13. - (Gr. .= 5,5). Fragment  de  tour permettant 
de voir les côtes fasciculées à partir  d'un 
tubercule si tué s u r  le bord ombilical. 

FI[:. 1-3. - Agotilicerus suessi GIXXI~;I.I..\KO. 

1 .  - (Gr. =2,1) .  Vue d'ensemble d'un exern- 
plaire adulte. 

2. - (Gr.  = 6,4).  Ornementation du test ,  conipo- 
sée de côtes longitudinales ( l i rae)  en t r e  les- 
quelles se voient d e  fines lamelles d'accrois- 
sement (obliques par  rapport  aux  l i rae) .  

3. - (Gr. - 3,4). Tours  internes d 'un exemplaire 
montrant  l 'ornementation d e  l irae longitudi- 
nales surmontées e t  recoupées en  apparence 
par  les traces en relief des cloisons du tour  
su ivant .  

Frr:. 4-6. - Adriu?iites eleyans GLX~~LI.AHO. 
4-5. - Jeune (Gr.  = 6) ; noter le bourrelet 

ombilical. 
6. - Adulte (Gr.  = 2,2), met tant  bien en vue 

les cloisons. 

F I G .  7-9. - Purace l t~ t e s  sp. (Gr.  = 6,8). 
La fig. 7 montre,  outre les fortes côtes caracté- 
ristiques, le fin treillissage du bord ventral .  

Fro. 10. - Jeune Epigl!jpliioceras ? (Gr.  = 9)  

Pr..mcrie XVII 

FIG.  1. - 8tacheocern.s ro th i  MII.I.ER et  FCRNISH. 
(Gr.  =3,7) .  Fragment  de tour montrant  la 
su tu re  cloisonnaire. 

FI o. 2-4. - Stucheocerus metlitc~rraneum GI:MMI.:I.IAHO. 
(Gr.  = 2,2). 

2. - Région ombilicale. 

3. - Région ventrale.  

4. - Région ventrale et  section d'un tour.  

FIG.  5-8. - Popanoceras scrobiculnt~inr GEXXLX.I-\RO. 

5. - Individu éphébique (Gr = 3,6) met tant  en 
e n  vedette l 'ornementation de  fossettes. 

6. - Moulage d'un a u t r e  exemplaire (Gr.  = 3 ,4 )  
montrant  l a  même ornementation.  

7. - Individu jeune (Gr.  = 4) montrant  encore 
l a  même ornementation.  

8. - Fragmen t  de  tou r  d 'un individu plus âgé 
fa isant  appara î t re  les côtes (Gr.  = 2,4). 
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Ann. Soc. Géol. Nord 

1972, XCII, 3, 117-137. 

L a  Formation du Pont-de-Caen (Caradocien) 

dans les synclinaux de Domfront et de Sées (Normandie) 

par Michel K O ~ A R D E T  (") , Jearl-Tlouis I ~ E N R Y  (*+), J0ë1 SION (*+) , 
Florentin PAIUS ("*) et Jean P r r . r z ~  (*'*) 

(Planches XVIII à XXII) 

Non~malre. - L a  Formation du Pont-de-Caen, qui correspond à des lutites noires 
micacées avec parfois des bancs gréseux, prend place dans  la partie supérieure de la 
succession ordovicienne des synclinaux de Domfront e t  d e  Sées (Normandie méridio- 
na l e ) .  Au v u  des données paléoiitologiques antérieures,  son âge  était  t rès  douteux. 

Les faunes recueillies, e t  étudiées dans l a  présente note, comprennent :  des Trilo- 
bites, des Ostracodes e t  des Chitinozoaires. L'ensemble d e  l a  faune permet de  conclure 
à l 'âge caradocicn de l a  Formation d u  Pont-de-Caen ; les Chitinozoaires indiquent que 
les gisements étudiés n 'ont probablement pas tous exactement l e  meme âge. 

Gumm<srg. - This  paper gives paleontological da ta  collected in t he  Pont-de-Cam 
Format ion (Domfront syncline and  Sees syncline : Southern Normandie) for which 
no definitive age  assignement could be made till to  present t ime. 

This  formation,  underlain by the  so-callcd "Grès  de M a y "  and ovcrlain by the  
" Pélites gréseuses à fragments polyédriques ", takes place in  t h e  upper pa r t  of the 
Ordovirian sequence i n  t h e  whole a r ea  considered. I t  consists of black micaceous 
luti tes and inçludes some arenaceous levels. 

The  location of fossiliferous localities a r e  given. T h e  collected faunas  include : 
Trilobites, Ostracods, and Chitinozoans. Wi th  respect to t he  whole f auna  collected. 
t h e  Pont-deCaen Formation i s  caradocian in  age  ; t h e  Chitinozoans assemblages 
show tha t  al1 t he  fossiliferous localities do not belong exactly to the  s ame  strati-  
graphical  level. 

E n  dépit du caractère ponctuel des observations 
et de la rareté des études paléontologiques détail- 
lées, le même vocabulaire stratigraphique a été 
employé, dans les diff'érents synclinaux paléozoïques 
de Normandie, pour désigner les formations ordo- 
viciennes. Cette démarche résultait vraisemblable- 
ment de l'analogie constatée dans l a  succession 

(*)  Etudes des Socles Européens, Laboratoire de  
Géologie d u  Collège de  France ,  92 - Meudon, e t  C.N.R.S. 
(R.C.P. n o  240). 

(**) Laboratoire de Paléontologie e t  Stratigraphie,  
Ins t i tu t  de  Géologie de l 'université, 35 -Rennes ,  e t  
C.N.R.S. (R.C.P. no 240).  

(***) 18, rue Létanduère,  49 -Angers ,  et C.N.R.S. 
(R.C.P.  n o  2 4 0 ) .  

Note déposée le 27 J u i n  1972.  

des unités lithologiques. On a trop souvent voulu 
établir des corrélations dans le temps entre de 
telles formations, alors qu'elles n'ont pas de valeur 
chronologique fondamentale e t  qu'elles ne sont 
pas nécessairement limitées par  des surfaces iso- 
chrones. Ce danger avait d'ailleiirs été souligné 
dès 1901 par  Kerforiie, qui écrivait : « La varia- 
bilité d e  faciès dans l'ordovicien sunérieur a 
amené beaucoup de  confusion dans l 'étude de ses 
assises ; en tenant compte de cette diversité et en 
ne cherchant pas à tout prix à paralléliser un 
grès avec u n  grès, u n  schiste avec u n  schiste, on 
peut facilement les classer W .  

Dans les synclinaux paléozoïques de Ilomfront 
et de Sées (département de l'Orne, Rasse-Nor- 
mandie), on a depuis longtemps signalé l'esistence 
d'un ensernhle schisteux dénommé " srhistes du 
Pont-de-Caen ", " schistcs à Trinucleus " [ ( 2 ) ,  p. 
101, 1381 ou encore " schistes supérieurs " (4). 
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Fra. 1. - Carte géologique sir~iplifiée de Sées Mortain. 

1 : granites. - 2 : Briovérien. - 9 : Carribrieri. - 4 : Ordovicieri et Silurien. - 5 : formations post-paléozoïques. 
1, 2, 3, 4, 5, 6 : gisements fossilifères (voir fig. 3 ) .  

Ces deux derniers termcs, qui n'ont en eux-mêmes 
aucune signification précise et  qui pourraient prê- 
ter à coriIusiori, rie doiverit pas être reterius. Dans 
cet article, nous utiliserons donc, pour l a  région 
étudiée, l'appellation " Formation du I'ont-dc- 
Caen ", en excluant de cette unité les " pklites 
gréseuses à fragments pol yédriques " découvci'tes 
aux environs de Domfront pa r  Naillot [ (15), p.  221 
et récemment étudiées par  Dangeard et Doré (6). 
Conformément aux recommandations d u  Cornité 
f r a n p i s  de Stratigraphie, nous clioisissons comme 
coupe-type les affleurcrncnts connus le long de la 
route natioriale n o  162, à proximité immédiate du 
hameau d u  Pont-de-Caen (fig. 3) .  

Iles formations ordoviciennes d u  synclinal de 
Domfront ont été reconnues peu à peu [( ly) ,  (24), 
(23) 1 mais c'est Bigot (2) qui a donné pour la 
première fois une description complète de leur 
succession avec, de la base a u  sommet, " le grès 
armoricain ", " les schistes à Calymènes ", " les 
grès du Tertre Chapon " assimilés au  " gr& de 
May ", " les schistes d u  Pont-de-Caen" ou " schis- 

t ~ s  à 2'rinz~clcus ". Dans Ic synclinal de Sées, la 
sucrcssion est tout à fait coniparahle à celle de 
I)orrifi.orit (2) et la terminologie utilisée est la 
rnême. 

h I)omfront, les données paléontologiques, pour 
la formation du Pont-de-Caen, apparaissent avec 
Ics recherches de Natte (16) ; la faune recueillie 
est 1 a suivante : IIomalono tus (P1,aesiacomia) 
Ochlerti k ' r in~onm,  Beyrichia bwsacensis JONES, 
P ~ i m i t i a  silnplex JONES, Orthis budleigl~ensis 
I ) a v ~ ~ s o s ,  Ildlcrophon, .Lingula, Lamellibranches. 
JIalgré quelques hésitations, Matte [(16), p.  154- 
1551 considère qu'il s'agit l à  de l a  faune cles 
" schistes intermédiaires à l'rinucleus bureaui ", 
schistes qui s'intercalent à May-sur-Orne entre 
les grCs du " pet,it May " et ceux du " grand May ". 
A la Ferrière-TSéchet (synclinal dc Sées), les 
" schistes à Trinucleus " surit fossilifères ; Bigot 
1(2), p. 137 ; (3 ) )  p. 1541 y signale : Trinuclezcs 
ornatus, Plaesiacomia cf. rara  et de nombreux 
Ostracocles, tandis que Hommey et Cane1 [( lu) ,  
p. 781 déterminent ï'ri?zucleus sp. ?, Plaesicccornin 
rara, Bal?tianites, Beyrichia, Prinzitiu. Eiifiri Ker- 
forne [(13), p. 784 ; ( l4 ) ,  p. 1771, dans les listes 
de synonymies, attribue le Plaesiacomia de la 
P'crrière-Réchet à l'espèce P l .  oehlerti, puis Bigot 
et  Xatte (4) citent le même Trilobite, au  Pont-de- 
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Caen, sous le norri de Plaesiucomia brevicaudata. 
La confusion est telle que ces diverses données 
s'avèrent inutilisables à des fins stratigraphiques. 

Après la découverte à Sées de gisements fossi- 
lifères dans la Formation du Pont-de-Caen, deux 
des auteurs (18) publiaient leurs observatiuris sur 
lrs Trilobites de cette formation ; des corréla- 
tions avec l'Ordovicien de May-sur-Orne (Calvados) 
Etaient alors envisagées. Les difficultés rencontrées 
résultaient, d 'une par t ,  de la médiocre conserva- 
tion des carapaces recueillies, d'autre part ,  du 
faible nombre de travaux jusque-là cunsacrés à 
la partie supérieure de l'ordovicien normand. De 
nouvelles recherches et de nouvelles récoltes aux 
environs de Sairit-F'atrice-du-Déscrt et  de 1)omfrorit 
nous permettent désormais de compléter ou de 
modifier les premiers résultats, en nous fondant 
sur un matériel mieux conservé ct plus varié (les 
Ostracodes e t  les micro-organismes n'avaient pas 
été étudiés à l'époque). 

lia Formation d u  Pont-de-Caen, constituée de 
lutitcs rriicacées et d'arériites, repose toujours dans 
l a  région étudiée sur  une masse gréseuse appel& 
" grCs de &y ". Dans le synclinal de Sées et à 
Saint-k'atrice-du-Ilésert, l'épaisseur de ces grès 
reste difficile à déterminer avec exactitude. A 
I)ornfront, pa r  contre, elle peut être évaluée de 
façon plus satisfaisante, grkce à l a  coupe natu- 
relle qu'offre la vallée de l a  Varenne. Toutefois, 
I'att,rilmtion stratigra.phiqiie de ces grCs est incer- 
taine et c'est la raison pour laquelle ils n'ont été 
que très partiellement représentés sur l a  fig. 2. 
La ditcouverte récente de Chitinozoaires (') (F. 
Paris) permettra sans doute d'écarter cet obstacle. 

A Uomfront, les " pélites gréseuses à fragments 
polyédriques " surmontent la Formation du Pont- 
de-Caen. Celle-ci, aux environs de Saint-Patrice-du- 
Désert (affleurement au S et a u  NE de l a  ferme 
des Champs-Ferrés), a été rapportée à tort  par 
Maillot [(lfi), p. 591 ailx " schistes 5 Calymijnes " : 
les Ostracodes recueillis et  la succession des unités 
lithologiques, parmi lesquelles le faciès caracté- 
ristique des " pélites à fragments " (non encore 
reconnu ici, semble-t-il) , ne laissent subsister aucun 
doute à ce sujet. Quant aux grès des Champs- 
Ferrés, attribués par  Maillot [(15), p. 591 au 
" grès de May ", ils appartiennent, à notre avis, 
au " grCs culminant ". 

(*) Une étude plus complète de l a  rnacrofaune e t  des 
micro-organismes ordoviciens de Domfront est actuelle- 
ment en  cours et  s e r a  publiée ultérieurement. 

O O M F R J N T  S A I N T - P A T R I C E - O U  - O ~ S E R T  S E E S  

Fro. 2 .  - Position de la Formation du Pont-de-Caen 
dans  une échelle lithologique partielle. 

1 : grès quartziteux, généralement nommé " grès de 
M a y  ". - 2 : luti tes noires B muscovite e t  peti ts  bancs 
de grès. - 3 ' " pélites gréseuses ?i f ragments  poly- 
édriques ". - 'f : gisements fossilifères. 

III. - IA FORMATION DU PONT-DE-CAEN : 
ETUDE PALEONTOLOGIQUE 

Les gisements fossilifi.res étudiés dans cette 
note sont situés dans le tiers infhrieur de l a  For- 
mation du Pont-de-Caen. Ceux de la Berrière- 
Hkchet r t  du Pont-deCaen prennent respective- 
ment place à une trentaine et à une quinzaine de 
mètres en puissance au-dessus des derniers bancs 
de quartzite. Dans le synclinal de Sées, l a  position 
des gisements à l'intérieur de l a  formation n ' a  pu 
être précisée en raison des conditions médiocres 
d'affleurement. La localisation géographique des 
points fossilifères est la suivante : 

a)  Synclinal de  Sées. 
- Saint-Hilaire-la-Gérard. Affleurements au  car- 

refour des cherniris du Mélier et de la FeriiCre- 
Eérhet ;, coordonnées Lambert x = 431,85, 
y = 102,2 (feuille Alençon 1/50 000"). 
Trilobites, Ostracodes, Graptolithes, Bivalves. 

- Tanville. Vallée du Champ-Germain ; coordon- 
nées Iamhert x = 427,1, y = 100,3 (feuille 
la Ferté-Nacé 1/50 000"). 
Trilobites, Ostracodes, Graptolithes, Bivalves. 

- Tanville. Sortie est di1 bourg, route vers la 
Ferrière Béchet ; coordonnées Lambert x = 
428,25, y : 93,1r> (feuille Alenyon 1/50 OOOe). 
Ostracodes, Rivalves. 
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- La Ferrière-Béchet. Route vers Tanville ; coor- 
données Lambert x = 432,5, y = 99,8 (feuille 
hlcnqon 1/50 00W). 
r l  1 rilobites, . Ostracodes, Bivalves. 

h) S y n ~ l i n n i  de Bonnfront. 

- Hameau du f>ont.de Caen. Affleurcmerits le long 
de la route nationale no  162 ; coordorinécs Lam- 
bert x = 380,15, y = 104,55 (feuille Flers 
1/50 000"). 
Trilobites, Ostracodes. 

- Saiiit-Patrice-du-Désert. Au NW du bourg, che- 
min creux à 1'E de la ferme des Champs- 
Ferrés ; coordonnées Lambert x = 404,5, 
y = 97,3 (feuille la Ferté-Mac6 1/50 OOOe). 

1 ) Les Trilobites. 

Famille COI~~I'OCOriYPHIDAE TTui>L, 1953 

1'luesWco.mia n. sp. aff .  Tara EAWLE et C ~ I ~ D A ,  1847 

(Pl. XVIII, fig. 1-6, 9, 12-13) 

1891 Pluesiuconzza cf. rnru HAWI.E et Con».\, in Bigot. 
p. 137. 

1892 Plaeszaconzia cf. ruru Hawrx e t  Coiiu.\, in Bigot, 
p. 154. 

1899 Plaesiucomia ru ra  H.\wr.~ e t  Coiu>a, l n  Hcmniey 
et  Canel, p. 78. 

1907 Homalonotus (Plar:szacon~aa) oehlertz Kiirt~cirtsi-., 
i n  Matte, p. 149. 

1924 Plaesiacomia brcuicczuduto DESU)NGCH.~MI~S, in  
Bigot et  Matte, notice explicative, feuille géol. 
Alençon 1/80 0008. 

1968 Plaes lucoma brececazidata ( D i ~ s ~ ' i c ~ a m ~ s ) .  
in Pil let  e t  Robardet, p. 24-25, fig. l b ,  Pl. II, 
fig. la-d.  

MA.I%RIEI, : c'est à la Ferrière-Béchet que cette 
espèce semble la plus abondante,  bien qu'elle soit  aussi  
présente à Saint-Hilaire-la-Gérard, à Tanville (vallée 
du Champ-Germain) e t  à Domfront. Le matériel ,  géné- 
ralement de petite taille e t  écrasé, est  d6pos6 dans  les 
collections d e  l ' Insti tut  de Géologie de  Rennes (IGK) . 
1,es déformations e t  le faible nombre de  céphalons e t  
de pygidiums récoltés font que des mensurations n'au- 
raient,  à notre  avis. aucune signification. L a  lettre " a "  
qui su i t  un  numéro d'Cchantillon indique un moule 
interne,  l a  let tre " b " un moule externe.  

Céphalons : IGR n o n  1607a, 1608a-b (2  exemplaires),  
1612a-b, 1613a, 1616a, 161Ra-b, 1620a-b, 1621a, 1623a-b, 
1624a, 1625a-b, 1626a-b, 1630a-b, 1635a. 

F rc .  3. - Localisation des gisements fossilifères. 

A : Synclinal de Sées. - 1 : Saint-Hilaire-la-Gérard 
( Ç H ) .  - 2 : L a  Ferr ièreBéchet  (FB) .  - 3 : Tanville 
(T) ,  sort ie est  du bourg, - 4 : Tanville, le Champ 
Germain.  - C : le Cercueil. 

B : environs de Saint-Patrice-du-Désert (SI'). - 5 : 
Gisement fossilifère. 

C : environs dc  Domfront (D) e t  de  la Haute  Chapelle 
(HC) .  - 6 : gisement du  Pont-de-Caen. 

Pygidiums : IGR n o '  1617a, 1619a-b, 1627a, 1628a. 

Carapace presque complète : IGR n" 1622a-b. 

TI:R~IISOLOUIE : la terminologie descriptive est  celle 
qui a été propos6e par  Hupé  (19.75). De l 'arrière vers 
l 'avant, les sillons glabellaires ont ét6 numérotés SI,  
SZ, S3, 54. e t  les lobes latéraux correspondants LI, 
L2, L3, L4. 

Le contour extérieur d u  céphalon est largement 
arrondi. La lorigueur totale atteint environ les 
2J3 de la plus grande largeur. E n  vue dorsale, la 
glahclle (sans l'anneau occipital) a l a  forme d'un 
trapiize allongé (sag.) dont la grande base équivaut 
approximativement au double de la petite base. 
Elle cst limitée latéralerncnt par des sillons dor- 
saux toujours étroits et  dont la profontleur varie 
sur lcs moules internes suivant llEtat de conser- 
vation. De l'arrière vers l 'ava~i t ,  à partir de 
l'anneau occipital, ces sillons décrivent deux cour- 
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gent vers l ' a~ar i t  sui\arit un angle de 50 à 60°, 
puis courent sur le bord antérieur rectiligne du 
céphalon et  sc rejoignent dans le plan axial de l a  
eai.apacae. Ilcs tronqons post-oculaires décrivent 
deux larges coarhes avant d 'ahoiitir aux angles 
gériaiix prohahlement arrondis. E n  vue dorsale, 
l a  portion de carapace située au-delà du sillon pré- 
glabellaire est particulii.rement réduite. 

L 'hypostome est inconnii. 

Ide thorax est composé de 13 segments. Le 
rachis, large et peu bomh6, porte des anneaux 
séparés les uns des autres par  des sillons relnti- 
vement profonds. Les ext,r@mités distalcs des an- 
neaux, légèrement gonfiécs, sont tronquées obli- 
quement si bien que les sinons dorsaux ont, comme 
chez Ylaesincomia ochlcrti [voir Dean, (7) ,  p .  1371, 
u n  tracé en " zig-mg". Chaque plèvre est divisée 
par lin sillon pleiiral f a ih lem~nt  concave vers 1 'a- 
vant et sa partie distale arrondie est pourvue d'une 
facette articulaire développée. 

FIR. 4. - Les trois espèces ordoviciennes du  genre 
Plaesiacoinia actuellement connues dans l'Ouest de la 
France. Essai d e  reconstitution, en vue dorsale, des 
céphalons et pygidiums. A et B :  Plaes iwomia n. sp. aff. 
ra.ra H ~ w r  E et  CORI>.\. - C e t  D : Plaesiacon~ia ? hrevi- 
caudata ( D i . ; s ~ o n - c c ~ i ~ n r ~ s ) .  - E et F : Plaesiacomia 
oehlerti (KI-RFORAE). 

bcs 1tki.renirnt concaves vers l'extkrieur nuis ron- 
vergent ensuite régulièrement suivant u n  angle 
de 40° environ. Sillon préglabellaire bien marqu6, 
i.eci.iligne. lia glabelle semble entiCrement lisse, 
dépourvne de sillons e t  d'ornementation ; eii vue 
froiitale, son relief est très faihle ; en vile laté- 
rale. sa ~ a r t i e  antérieure retombe doucement et  
progressivement vers le sillon préglabellaire. L'an- 
neau occipital, peu saillant, est bien dévelor~pé et 
de largeur (sag.) constante ; ses extrémités distales 
arroridies déborticnt nettement (Pl. X T I I I ,  fig. 1-4).  
Le sillon orcipita1 est étroit et ses parties lat6- 
rales s'inflécliissrnt un m u  vers l'avant. Les fixi- 
gènes, dc grande taille, paraissent fortement bom- 
hêes. encore m e  ce caractere soit difficile à 
apprécier sur d u  matériel écrasé. Libriyènes très 
réduites, non conservées sur  les échantillons exa- 
minés. Les hourrelcts nostéricurs des ioiics. déli- 
mites par  drs sillons fortement arqués, s'élargissent 
à proximité des angles génaiix. TACS yeux, petits, 
sont places à l a  hauteur du lobe frontal glahel- 
laire, à faible distance des sillons dorsaux. Les 
tronçons pré-oculaires de l a  suture faciale conver- 

Tic pygidiiim, dont les angles latéraux et anté- 
rieurs sont tronqués par  deux biseaux articulaires, 
est petit, triangulaire, lin peu plus large que long. 
l i e  rachis, rnoyeririerrient convexe, est limite lat6- 
ralement par  des sillons bien marqués dont l a  
largeur reste constante mais dont la profondeur 
diminue réplièrement vers l'arrière ; cet axe 
montre (en plus du dcmi-anneau articulaire) trois 
anneaux touiours visibles et son extrémité posté- 
rieure est arrondie (Pl. XVII I ,  fig. 6 ) .  Chaque 
lobe pleural est divisé en deux régions par un 
sillon de fermetiire qni court parallèlement ail bord 
latéral externe du pygidiiim. La r é ~ o n  interne 
triangulaire ne porte, à l'exception du profond 
sillon pleural délimitant la demi-côte articulnirc, 
que des traccs de segment,ation à peine perccp- 
tibles ; inclinée vers l'extérieur, elle surplombe le 
sillon de lermet~ire. La  zone externe est i i r i  étroit 
bourrelet apparemment lisse. Tl'cxtrémité posté- 
ricure du pvgidiiim n'est pas conservée sur les 
excmnlaires étudiés. 

Cc Trilohite, recueilli dans la formation du 
I'ont.de Caen, rrsscml)le heaucoup à Plncsinco?nin 
rnrn. espèce citée par Havliëek et Tanek [('il), 
p. 541, j~uis par Thlari [ ( 7 ) ,  p. 1341 dans l a  for- 
mation dc Iletna (Caradwicw de Bohême) : dans 
les dciix cas, la position dcs yeux, les dimensions 
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réduites des librigènes et de l'espace s'étendant 
en avant de la glabelle, sont identiques. La forme 
de Kormandie montre toutefois une glabelle plus 
allongée et dont l'anneau occipital déborde fnrte- 
ment, erlcore que cos deux particularités pourraieiit 
résulter de l'écrasement subi p a r  les carapaces. 
Les se,mcnts thoraciques et le pygidium de Pl. raru 
figurés par  Dean [ ( 7 ) ,  Pl. 1, fig. 3, 61 sont trop 
médiocrement cons~rvés pour permettre une com- 
paraison précise. 

I'laesiacomia oehlerti  (KERFOKNE) , du Llanvir- 
nien et Tilandeilien de Bretagne, s'éloigne de 
Placsiucomin~ ri. sp. aff. raru par  ses yeux relative- 
ment grands et sitiiés à la hauteur des lobes mé- 
dians 112, la Eormc trapue de la glahelle portant 
trois paircs de sillons et l'échancrure médiane 
dii bord céphalique antérieur. De pliis, chez Pl. 
oehlerti ,  le rachis pygidial n'est pas aussi nette- 
ment s e p e n t é  et son extrémité postérieure est 
mal définie. 

Plaesinumtia ? brecicaz~data (Dk:s r ,o~~cr1~31~~s) ,  
espèce abondante dans le grès du " petit hlny " 
(Llnndeilicn), est un Trilohite très diffférent, ne 
serait-ce que par  la forme particulière de l a  gln- 
belle, la se,mentation du pygidiiim largement ar- 
rondi et la position du sillon de fermeture sur  la 
doublure pygidiale. La ressemblance avec Bron-  
gniartella est frappante. Cne étude ultérieure plus 
détaillée montrera sans doute qu'il s'agit l à  d'un 
noliveau genre. 

Plaesiacomia sp., du Llanvirnien inférieur du 
Pays de Galles, se distingue dc la forme de Nor- 
mandie par la position moins ant,érienre des yeux 
[cf. Hughes, ( I l ) ,  p. 95-96, Pl. 13, fin. 4-8 ; 1'1. 11, 
fig. 1-21. 

Sous famille KLOUCEKIINA2E D i < . s ~ o ~ n c s .  1972 

Kloucekia ? dujard in i  ( R ~ T J A ~ I ~ T ,  1847) 
(1'1. XI-III, fig. 7-8, 14) 

v 1847 Pl~ficops di i j r l rdini  Rorr.K'r,T. D. 320, P l .  3 ,  fig. 5. 
? 3836 Da1mclnitc.s dujardini  (Rorr.irrr.~), in Verneuil  

e t  Parrancie, p. 977, 1'1. 26, fig. 6. 

1894 Cal!/»lc.ne aff. tl-istnni BIIOSGSI.\ICT, i n  Bergeron, 
p. 42-43, Pl. 6, fig. 1-2. 

1901 (pars)  Dalmcmites incfv-tfls ( ~ ~ . : S I . ~ ' ~ G ~ ' F I . \ M I ~ ~ ) ,  

in Kerforne, p. 182-183. 

1967 h'lo~rcelcia (P7iacopidinu) dujartliizi (ROI:.ZULT), 
in Coates, p. 88, fig. 5-6. 

1969 Kloîicekia (Phacopidina) dzijarrli?~i (Roi:ar!r:r), 
in Pil let  et  Robardet, p .  70-71, fig. 3, Pl .  2, 
fig. 1, ? 2. 

1970 Kloucekia (Phncopidzna) dlr]ai-dini (ROi:,ii~r.~), 
in Pillet et  Robardet,  p. 17, PI. 1 ,  fig. 6-9. 

1971 h~lo~icelcia (Pl~acopidinu)  d.iijardini (RIMJAT~I .T) ,  
in Pillet et  Robardet,  p. 12, Pl. 1, fig. 7-9. 

La prcmiiire description détaillée de Iilozu,eFûia ? 
d z ~ j u r d i n i ,  donrifée par  Coates (5)' a été à plu- 
sieurs rcpriscs corriplktée par  Pillet et  Robardet 
[(19), (20), (21) 1 .  L'appartenanre générique de ce 
Srilobite reste doiiteuse. Ii'alliiic géndrale et la 
scgmcntation dii céphalon et du pygidium évo- 
qiient le genrc Baninspis  DI~~TORIRES (8), mais la 
préscnce tlr strurtiircs morphologiques (rostre 
(:éphaliqiie, échaneriirc pygidiale) fonctionnelles 
lors de I'enroiilement rappellent beaucoup le genre 
C r o z o n a ~ p i s .  E n  Ibetagne, 1 'espèce K l .  ? dujard in i  
apparaît hriisqiicmcnt, avec D. (Bn7nzunitina) cf. 
socidis  et Colpocor?lphe lennieri  dans des schistes 
noirs 1.t nodulw siliceux riches en pyrite (Posto- 
lonnec, le J7er~arc 'h ) .  E n  Normandie, on la rencon- 
tre dans la Formation d u  Pont-de-Cacn ainsi quc 
dans lcs " schistes à 1 ' r i n u c l e ~ ~ s  " du Cotentin 
[(l!)), (20) ] où elle est associée à de très nombreux 

2 )  Les Ostracodes. 

M \ T I ? K T ~ X  : le matériel  recueilli dans  les synclinaux 
de Mortain-Domfront et Sées es t  relativement abondant, 
mais  s a  conservation laisse souvent à désirer. Les  Ostra- 
codes s e  presentent e n  valves isolées dans le ~Cdiment ,  
à I'etat de moules internes et  externes,  Les schistes 
caradociens de ce synclinal  nous ont fourni  six gisements 
inégalement fossilifères, présentant tous l a  même fau- 
nule d'Osti-acodes : cette association constante est cons- 
t i tuée par  trois formes dont la frCquence relative varie 
selon les gisements. L a  conservation souvent médiocre 
des échani.illons nous a amenés à figurer parallElement 
rles spécimens mieux préservés, provenant soit du Coten- 
t i n  (Saint-Germain-sur-Ay), soit  du  Finis tère  (presqu'île 
d e  Crozon).  

TFXMIX~IXIGII~: I;.T TIWII?~IQUES UTILTSÉFS : l a  termi- 
nologie est celle qui a é té  élaborée progressivement par 
Kesling (361, Henningsmoen [ (30) ,  (31) 1 ,  Martinsson 
r(37),  ( 3 8 ) l  et  Jaanusson ( 3 4 ) .  De l'avant vers l'arrière, 
les lobes sont numérotés L I ,  L2, L3 e t  L4 e t  les sillons 
correspondants S I ,  52,  53 .  L a  lettre " a " qui su i t  un  
numéro d'échantillon désigne le moule interne,  la let tre 
" h " 16 moule externe. Les  le t t res  " A ,  R, C,  D ", etc ... 
derrière u n  même numéro dist inguent les échantillons 
d'une même plaque fossilifère. 
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Ordre Palaeocopa HFNNINGSJIOEN, 196:) (*) 

" Groupe " Beyrichiida POXOKYY, 1953 
(emend. H E ~ I N G S M O E N ,  1965) 

Sous-ordre Hollinomorpha H E ~ I X ( : S ~ K X ,  1965 

Siipcrfamille EURTCIIILINACEA 
Ur,itrçrr et BASSLER, 1923 

(nom. transl. JAAN~JSSO'I, 1957) 

Famille TETRADELLIUAE SJVAHTZ, 1936 

Genre CEILdï'OPSIS ULRICII, 1894 

Cerutopsis n. sp. aff. hastatn (BARRA~;I)IC, 1872) 

(Pl. X E ,  fig. 1-8) 

MATERILT, : nombreux moules in ternes  et externes de  
valves isolées. Seuls ont  été numérotés les rrioules exter- 
nes et internes correspondanrs suffisamment bien pr6- 
semés pour permettre une  étude. Ces échantillons, nunié- 
rotés IGR 7 000 à 7 020 sont déposés dans  les collections 
de  l ' Insti tut  de GSologie de  Rennes. I l s  sont accompa- 
gnés des moulages en latex également numerotés. 

Peovmaxco : la Ferrière-Bechet ( r a r e s )  ; le Pont-de- 
Caen, en  Domfront ( t rès  rares)  ; Saint-Patrice-du-Désert 
( rares)  ; Saint-Hilaire-la-Gérard (relativement nom- 
hreirx) ; Tanville, sort ie est  d u  bourg  (fréquents) ; 
Tanville, le Champ Germain (fréquents) : Saint-Germain- 
sur-Ay, Cotentin (abondants) .  

AGI? : Caiadocien, Format ion du Pont-de-Caen. 

JIENSI;KATIO~ (en mm) : 
- 

~ -- 

K"  
IGR 

- 

7 000 
7 001 
7 003 
7 O02 
7 005 
7 006 

7 CO8 

Long. 
L l'épine 

seule 
Remarques 

épine incomplète 

épine brisée 
épine brisée 
extrémité de 
l'épine brisée 
épine incomplète 

Cette épine es t  rarement  parfaitement. conser- 
vée e t ,  dans les meilleurs cas (échanti l lons 7 001 
e t  7 003), nous ne  pouvons affirmer que l 'extrémité 
distale de  l ' é ~ i n e  soit  entièrement  rése ente. 

(*) La classifiration adoptée dans  l e  présent t ravai l  
est celle proposée par  Henningsmoen [ (31) ,  p. 390-3911. 

Valves quadrilobées à lobes inégaux. T i 1  large, 
sc prolongeant dorsalement par  une longue épine, 
trapue et cylindrique à sa base, s'effilant progres- 
sivement. Cet,te épine, d'abord jnciirvée vers l'exté- 
rieur selon un angle de 35 à 40°, au niveau de 
son insertion sur 1~1,  se redresse rapidement à la 
verticale, en s'arquant 1égi.rernerit vers l 'arrière. 
Elle est ornée sur  toute sa. longucwr d'une frange 
épineuse, à pointes régulièrement espacks, plus 
courtes à la base (O,O5 mm) que dans la partie 
distale de 1 '6pine (0,15 mm). Cet,t,ci frange épineuse! 
en position d'abord externe à l a  base de l'épine, 
s'infléchit hélicoïdalement vers l 'arrière au tiers 
de la hauteur, les petites pointes de la frange 
restant toujours légèrement inclinées vers le bas. 
Bord dorsal droit, légèrement plus court que la 
plus grande longueur. 

112 court, mal dissocié de L1 par u n  sillon S1 
peu marqué, en arriere de la base de l'épine, et 
formant dorsalement un r~et i t  tubercule arrondi 
ne dépassant pas le bord dorsal. S2 large et pro- 
fond dorsalement, plus marqué siIr les moules 
internes que sur les moules externes, fortement 
ohlique vers l'avant, s'atténuant progressivement 
pour ne pas dépasser la mi-hauteur de la valve. 
113 et L4, réunis en u n  lobe postérieur large, égal 
au moins à l a  moitié postérieure de la valve. Une 
faible dépression dorsale, parfois obscrvaliile (fig. l a -  
l c  et 8b-8c), marque l'emplacement d u  sillon S3, 
très obsolète. Lobe ventral (" connecting lobe " 
d3Henningsmoen) large, à convexité plus marquée 
postéro-ventralemcnt. 

Test assez mince. Charnière et recouvrement 
jneonnus. 

Dirnorphismc, de type antral  (+) simple. Les 
teenomorphes (Pl. XIX, fig. 1 et 8) présentent u n  
lobe ventral nettement plus convexe que les hbtéro- 
nîorphes, bordé extérieurement par  une crPte con- 
tinue, fine et étroite, parallèle au  bord libre. Entre  

(*) Traduction l i t térale du terme anglais créé par  
Henningsmoen [(31),  p. 3411. Le  t e rme  " a n t r u m "  
( la t in  = cavité, trou,  sinus,  creux) désigne l a  zone 
concave qui s e  développe, soit tout le long, soit. s u r  une  
partie seulement d u  bord l ibre (vent ra l )  des valves 
femelles (dites hétéromorphiques) de nombreux Palaeo- 
capes. Cette cavité o u  " a n t r u m  " peut  manquer  ou  ê t r e  
moins prononcée s u r  les valves niâles (dites tecrio- 
morphiques) oii elle a reçu le nom de  " canaliculns " 
(diminutif  du  la t in ,  " canalis " : canal ) .  
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cette crête et le bord libre, canaliculus bien 
marqué et  de largeur constante, tout le long du 
bord libre de la valve. Chez les hétéromorphes 
(Pl. XIX, fig. 2, 4, 61, le lobe ventral, plus plat, 
est limité extérieurement par  un sillon net, s'atté- 
nuant dans la partie postérjeure. Ce sillon sépare 
le  lobe ventral d'une carène continue, mince et 
assez large, mais rarement préservée dans son 
intégrité (cf. fig. 6a).  Cette carène délimite u n  
antrum admarginal [(31), p. 3411, de largeiir 
constante, tout le long dc la bordure libre, et 
peut etre assimilrie à une struetnre vRlaire 6lémen- 
taire (" velar ou velate structure "). Ellc semble 
coristit~ier l'élément essenticl d'un dimorphisme, 
jusqu'à ce jour inconnu dans le  genre Ceraiop- 
sis ("), aucun caractère morphologique ne justifiant 
pour cette espèce armoricaine ilne aitributioii géné- 
rique autre que Ceratopsis.  

P a r  son aspect d'ensemble et ses dimensions, 
la forme générale drs lobrs, la préserire d 'un pro- 
cessus fpineux issu de L1, cette espèce n r  peut 
guère être comparée qu 'à  C .  hastnta (**). Ainsi 
~ U P  le soliligne Schmidt [(40), p 471 1 espece holié- 
mienne présente un caractEre constant (fusion plus 
ou moins complète des lobes L3 et Id4 en un large 
lobe postkrienr) yiii suffit à la d i f f h n c i e r  de 
toutes lcs autres espèce3 du genre, ct  notamment 
de C. chambersi, espPce américaine, qui porte égalc- 
ment un processus sur le lobe antérieur. 

Cependant, tant la diagnose et les figiirations 
de Rarrande [ ( 2 7 ) ,  p. 499 ; 1'1. 26, fig. 41, qne 
la description et les figurations nouvelles de 
Schmidt [(40),  p. 47 ; Pl. 2, fig. 14-19] sont fon- 
dées sur l'examcn de moules intcrnes et laissent 
dans l'ombre un certain nombre de caractères 
import,ants (orncmeritation t h  processus épineux, 

(*)  Les espPces dimorphiques rapport6es a u  genre 
C e r a t o p s i s  (C. plnt?jcerns et C. obliqzcejuarite) on t  eté 
assignées par  ITenningsmoen a u  genre Xiqmoops i s  
H i ~ ~ - s ~ . v o s ~ o m ,  1933. Le  diniorphisrrie sexuel é tant  encore 
inconnu chez Cel-atopsis .  cet au t eu r  [(3O), p. 2161 pen- 
sa i t  que, s'il existe, i l  pourra i t  se présenter sous l a  
forme d'une s t ruc ture  vélaire. 

(**)  Communication personnelle d u  D r  Kru ta ,  Uni- 
versite Charles, Prague,  que je remercie viveriienl. 
Le Dr Kru ta  a entrepris,  en  collaboration avec le 
D r  Schallreuter,  la révision des Ostracodes de la col- 
lection Barrande.  

segmentation réclle, caractères dimorphiques) . Par 
ailleurs, les échantillons bohémiens, provenant de 
la " formation de Rohdalec " (Caradocien) ("), 
figurés par Scliinidt, diffèrent quelque peu des 
moules internes de l'espèce armoricaine. Tjlé:han- 
tillori figuré par Schmidt (Pl. 2, fig. 16) montre, 
à l a  base de l'épine, une constriction très pronon- 
cée ventralement qui n'existe jamais dans l'espèce 
armoricaine, mais qui semble se retrouver sur le 
matériel type de Rarründe (Pl. 26, fin. 4d-g), Ce 
même écharitillon de Schmidt porte des processus 
épiiieux, lieaucoup plus courts que ceux figurés 
par  Rürrande, ainsi que l'indique Schrnidt, et 
plus prochrs de forme et de dimension de la corne 
antéricure courte et trapue de C. chunzbarsi. Enfin, 
il n'est nulle part  yucstion d'une ornementation 
quelconque du processus épineux de C e r ~ t o p ~ k  
hnstata.  

Dans 1 '6tat actuel de nos connaissances, n'ayant 
pu cvamincr les originaux de la collection Bar- 
rand?, il nous a semblé justifié de laisser en nomen- 
clature ouverte l'espèce armoricaine, nous réser- 
vant la possibilité de cr6i.r une espère riouvelle 
lorsque la  révision du matériel type de Barraridr 
scla faite. 

Sous-Ordre incertain 

Siiper Famille 1)REPAKELLACII:A 
Ur,~icrr et RASSI,ER, 1923 

Famille IZOTIT~IIDAE BOUFEK, 1936 

Genre BOLLIA JONES et EOLL, 1886 

Esn6ce-type : Bollia unifleza Jox~ls et HOLI., 1886 (**) .  

Bollia henniygsnzoeni J .  NION, n. sp. 

(Pl. XX, fig. 5-15) 

DERIVATIO S ~ M I S I S :  en hommage a u  professeur 
G. Henningsmoen, Oslo. 

( $1  Scnsu Schmidt.  

(*" Nous maintenons l 'espècetype B. uniflexa, en  
a t tendant  que la Conimission Internationale de Nomen- 
clature Zoologique se prononce s u r  la demande de Guber 
( 2 9 )  [opinion 934 annoncée dans  J o w n .  Paleont., vol. 45, 
n o  61. 
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HULO~PII  : valve gauche hété~~on~oi~iliiqiie,  figurée 
Pl. XX, fig. 9, et di?posi?e dans les coll~ctions de 1'Insti- 
tut de Géologie de Rennes sous le no  IGR 7 077b A (*) .  

PAKATTI~ES : V G d ,  Tariville, n o  IGR 7 077b B (Pl. 
XX, fig. 8 ) .  VD 9 , Tanville, n o  TGR 7 077b C (Pl.  XX, 
fig. 7). VD juvénile, Tanville, n o  7 077 D (Pl. XX, 
fig. 12). VG 9 , Pont-de-Caen, Domfront, no 1GR 7 079aA 
(Pl. XX, fig. 1 4 ) .  VD 9 ,  n o  7 079a B (Pl. XX, fig. 13). 
V G p ,  n o  IGR 7 080a (PI. XX, fig. 5), VG O ,  no  IGR 
'7 081a (Pl. XX, fig. 11). VD 9 ,  no IGR 7 O82a (Pl .  XX, 
fig. 10). VD d, Saint-Hilaire-la-Gérard, no  IGR 7 083b 
(Pl. XX, fig. 6 ) .  VG incomplète, Pont-deCaen, n u  7 103a 
et 7 103b (Pl.  XX, fig. 15). 

S r ~ s r i ; ~  TYPICI:M : Forrriation du Pont-lie-Caen, Cara- 
dncien, Ordovicien. 

Locus rYPrcus : Tanville, sortie est du bourg. 

R F : M . ~ ~ L T E :  en plus des échantillons numérotés et 
déposés dans les collections de l'Institut de Créologie 
de Rennes, les différents gisements des synclinaux de 
Sées et de Dorrifront oril Lourrii ur,  riat té ri el relative- 
ment abondant mais de conservation très variable. Il 
s'agit toujours de  valves isolées se présentant sous 
forme de moules internes et  externes. excepte à Tanville, 
où quclques spEcirnens ont conservé leur test., rendu 
tres fragile par l'altération superficielle d u  sédiment. 

Cette espèce est très abondante dans tous les gise- 
ments précités des synclinaux de SEes et de Domfront, 
exception faite de Saint-Hilairela-Gérard, et constitue 
partout l'élément prédominant de l'association dlOstra- 
codes. 

Drncvom : « Rol7ia de petite taille, caractérisée 
pili. im sillon intcriie S2 profond incurvé vcrs 
l'avant et encadré par  2 lobes robiistes. Lobes réu- 
nis \~n t ra lement  par  une connexion (are zygal) 
bien marquée sur  les moules ext,ernes. Lobe anté- 
rieur élargi dorsalement en massue et légèrement 
déprimé poïtéro-dorsalement. Lobe postérieur for- 
temiirit arqiii: vers l 'avant et depassant netterrierit 
le hord dorsal. Crête zygale (ensemble des 2 lobcs 
réunis en U) bordée extérieiiremerit pa r  u n  sillon 
semi-circulaire, bien marqué. Absence de crête 
externe. Charnière et recouvrement inconnus. Di- 
morphisme possible ». 

Carapace convexe, de prtite taille, à test 6pais 
et lisse ; contour sa1)circiilaire à elliptique en vue 
latérale. Bord dorsal droit et court (3/4 à 5/6 c?e 

(* )  L'échantillon IGR 7077 est constitué par 2 pla- 
ques d e  schiste portant 16 valves isolées, à l 'état 
de moules interries sur l'une (7 077a) el de moules 
externes sur  l'autre (7077b) dont ont été tires des 
moulages en latex. 

la Iorigilcur de la. valve). Kords antériei-ir et posté- 
rieur ainsi que le hord ven t id  fortement courbés. 
Ai i~lcs  cardinaux nets, obtus. 1.-n rebord linGaire, 
marginal et continu, soiiligne nctttcinent le contour 
convexe du bord libre de la valve (Pl. XX, fig. 7). 

Doux lobcs tmns\-erses, vigourenx et saillants, 
sensiblcment de même hauteur, sont réunis veritra- 
lement par lin boiirrelet conneclil liien marqué, 
en unc &te zygale en TT ohlique vers l'avant. 
Ccttc c:oiincxiori wntrale: trcs nette sur Irs moules 
cxteriics oh elle constitue cependant une zone 
déprimée de la crête q y a l c ,  disparaît plus ou 
moiris complètement sur les moules internes où lcs 
lobcs 1 h et 1 2  sont sépare? ventralement ( c f .  1'1. 
XX, fig. Ti! 10, 1 4  ct 15a-1511). 

L I  forme u n  hoiirrrlet arrondi, à extrémité 
dorsalr legèrement élargie en massue ct dépi.im6e 
dans sa partie postérieure (re cara:tère s'observe 
plus aisément sur le moule interne). L2, sensible- 
ment de même largeur et  hauteur sauf dans sa 
tclrminaison dorsale où il s'affine. LI ,  plus court 
que L2, rcctilignc, mais toujours ohlique vers 
l'avant L 2 ,  fortemont arqué, et débordant plus 
larycment ail-drssus du bord dorsal qiie LI. Le 
sillon mbdian, large et  profond, est fortement in- 
curvé vers l 'avant et s'efface progressivement dans 
sa partie ventrale où il vient mourir sur 1~ bord 
interne de la crête zygale qu'il creuse légèrement. 

Le lobe zygal cn fer à cheval est bordé exté- 
rieurement par  un sillon continu et  bien marqué 
qui carpuse la base externe du lobe. 

Surface extra-lobaire, doucement convexe, sauf 
prcs d u  hord lihre où la convexité s'atténue rapi- 
dcmcnt, et  dEpourvue de crête externe. Charnière 
et recoi~vrement inconnus. 

Diniorphisrne scml~lant se t,rndiiire nniqiicmerit 
par  une différerice de formr dc la valve : chez 
les hétéromorphes, le rhamp extra-lobaire posté- 
rieur est nettement pliis développé (Pl. S X ,  fin. O ) ,  
rc  qui modifie le contoiir dc la valre en vue laté- 
rale : sii1)cir:ulairc. chez les tccnoniorplics (rapport 
longueur-hauteur = li/l), il dcvicnt ovale chez 
les hétéromorphes (Lm = 3/2). 
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P 

71 
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d 
- 

La hauteur  H est  mesurée du bord dorsal  
droit  a u  bord ventral, sans  teni r  compte de l 'estré- 
mité dorsale des lobes débordant au-dessus d u  
bord dorsal. 

- - - -- -- - 

Cette espèce diffore de Bollia biplicnta 
Tnoonsso~ (") [(42), Pl. 2, fig. 21-22] par son lobe 
wga l  beaucoup pliis blcvb, pliis arrondi, ti61i;is- 
sant largement le bord dorsal, u n  lobe 1,l plus 
oblique mais droit, une conn~xion ventrale bien 
marqilée, u n  sillon externe plus étroit et dépri- 
mant la base du lobe zygal. 

L'absence de crête externe [cf. 1Icnniiigsmocn 
(32), p. 791 exclut la comparaison avec la plupilrt 
drs  formes décrites dan7 I1Ordoricirn des Rta t s -  
Uriis et de Norvège. UoLlia . i ~ l z g ~ d o i d ~ n  ULKICII 
[ (33) ,  P l  46, fin. 23-24), sans crête cxtcrne, s 'en 
éloigne par des lobes plus courts, ne d6passant 
pas le bord dorsal et  une crête zygale non ol~liquc 
vers l'avant. 

( * )  Henningsmoen [ ( 3 2 ) ,  p. 79-80] rapportr  avec 
prudence à Bollin biplicnta TROEI)SS«X (Caradocien d e  
Scanie,  Suède) des formes provenant d 'un niveau fossi- 
lifkre, sit.uF: au  su~rimet des  " pélites à fragrnenls poly- 
Pd r i~ i i e s  " (Ordovicien supérieur) rie Saint-André-sur- 
Orne, Calvados. Cette même formation,  stratigraphique- 
ment  placée au-dessus de l a  formation d u  Pont-deCaen, 
s e  retrouve dans les synclinaux de Sées e t  Domfront- 
Mortain. 

(Pl. XX, fig. 1-4) 

1CI.?~6n i KI. : une  carapace incomplète, deux valves 
droites et deux valves gauches dont. l 'une iiicomplète, 
non figurée ( n o  IGR 7 O'i3b). 

I ' i i o v ~ ~ x . ~ ~ c ~ s  : " schistes de Raguencz ", flanc sud de 
l'ile de l'Aber (presqu'ile de Crozon, Finistère) et  
" schistes s u ~ é r i e u r s  " (Caradocien de Saint-Germain- 
sur-Ay, Manche) 

I re~sr~~za~ror is  (en mm) : 

IGR 

T 070b 

1 0 7 2 b  1 1 ? 1 0.75 1 VG incomplète 
(fig. 4 )  

7 074b 

ï 071b 

- -  

1.55 1 1.15 1 lobes 1 VG incomplète 
brisés (non figuree) 

Les  données numériques de  H ont. été prises du 
bord dorsal a u  bord l ibre vent ra l ,  compte non tenu 
de la partie dorsale des lobes débordant au-dessus 
du bord dorsal. 

L m g .  
L 

2,00 

Cette forriic differc de B. henningsmoeni  par  
srs dimerisions n ~ t t c ~ n c r i t  plus élevées, pa r  1'allui.e 
g!.én6rale de la crête zygale moins infléchie vers 
l 'avant vcntialement et au  relief plus prononcé, 
par  un sillon externe plus large et plus profond, 
crcusant la hase externe de la  &te zygale beau- 
coup plus haut, par la présence d'une crête externe 
riial défiriie (cf. Pl. XX, fig. 1) et u n  bord posté- 
rieur à contour légèrement plus oblong. 

1,55 

? 

Ccneiidxnt, la paiivreti: du matériel récolté ne 
pcrmet pas, dans l'état actuel dc nos connaissances, 
de préciser si cette forme de grande taille repré- 
smtc  une espécc différente de B. henningsnzoet~i, 
ou seulcrrictrit le stade adulte de cet1.e espcce pré- 
sentant, des caract?rcs morphologiq~ies p l ~ i s  affirmés 
et modifi6s. E n  effct, B. aff. henningsmoeni sc 
i.ri1coriti.c dans lcs formatioi-is caradociennes, tant 
du synclinoriiim mkdian (prrsqu'île de Crozon, 
F i r i i ~ t ~ r e )  que des synclinaux du Cotentin, en 

Haut. 
H 

'I' 
1,40 

1,15 

1,25 

Epais. 
e 

e n  m m  

0,85 

Remarques 

VI) (fis. 1 )  

lobes 
brisés 

0,75 

VD (fig. 2 )  

Carapace 
incomplète 

(fk. 3 )  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



associatiori avec Ceratopsis aff. hasluta et Primi- 
tiella sp. (voir plus loin), que l'on trouve associées 
ii Bollia henningsmoewi dans les synclinaux de 
Domfront et de Sées. Dans la seconde hypothese, 
les Bollia de la zone Sées-Domfront pourraient 
rep~+senter, soit des stadrs de croissarire iriter- 
inédiaires, soit des formes '' naines" liées à des 
conditions écologiques plus difficiles. A l'appui 
de cette hypot,hCse, il ronvient de signaler que la 
faune d'Ostracodes accompagnant Bollin a f .  hen- 
nin,qsmoen,i, tant dans le synclinorium médian que 
dans le Cotentin, est infiniment plus riche (5 pmrcs 
et 9 espcces dont trois seulement sont représentées 
dans la " zone centrale " que constitilent les syn- 
clinaux de Sées et  Domfront). 

Sous-Ordre incertain 

Superfamille IiEPERDTri'ELLACEA 
ULKICII et RASSLEK, 1906 

(iiorn. transl. JLi~nssoN, 1957) (") 

Famille LI~PERDITEIILIDAE 
L~LRICH et KASSI,ER, 1906 

Genre PTLZMlTIELLA ULHIÇH, 1897 

Primiticlla sp. 

(Pl.  XX, fig. 15-17) 

M.\ri:~rm. : assez abondant,  mais  de  conservation 
très médiocre, constitué de valves isolées, s e  présentant 
souvent en accumulation dans  des l i ts  de sédiment fin. 
Seuls, quelques moules externes. provenant du Pont-de- 
Caen en  Donifront, ont  permis des moulages latex 
satisfaisants. 

P 1 i o v m . m ~ ~  : Format ion du Pont-de-Caen, Caradocien. 
Cette forme es t  relativement fréquente dans  la plupart  
des gisements étudiés dans cette note, exception fa i te  
de Tanville (sortie est  d u  bourg) où  elle n'a pas été 
reconnue, et d e  Saint -Pat r ice-di i -Dhr t  oii elle est. rare.  

,\~I~:NSUKATIONS (en mm) : 
- - - -- - -- - - 

Longiirur Hauteur  IL 1 H 1 Nu IGR 1 Remarques 1 

( * )  cf. Jaanusson [ ( 3 4 ) ,  p. 221-2221. 

\:alve de petite taille, lisse, à test mince, fai- 
1)lemcmt convexe, deux fois aussi loiigue que large. 
Contour subquadrat iq~ie en vue latérale. Jlord 
dorsal long et droit, s'incurvant régulièrement 
vers le bord antérieur, pliis brut,alement vers le 
liord postkriciiir. Thrd antérieur l fg~rrrncnt  pointu 
érrioussé, à mi-hautiiur de la valve. Bord postérieur 
ohliyiie, largement arqiié en une courbe s'accen- 
tuant ventixleinclnt. Eord ventral prcsqiic droit, 
siil)paralli.le ail hord dorsal. Convexité plus mar- 
quée dorsalcmrnt. 

T,égEre dépression dorsale, subverticale, étroite 
et courte, rn position médiane à 1Fgèrcment anté- 
ricure. ITn petit boiiton présuIca1 (équivalent an- 
glais : " node " ou " spot ") est toujours plus on 
moins observable sur les moules internes (cf. Pl. 
XX, fi? 15b et  17) alors qu'il ne transparaît 
gén6ralrmc~it plus sur les monles extrrnes (compa- 
r r r  Pl. X X ,  fig. l5a  r t  1%). 'Bordure marqinalc 
non rrconnue. 

Charnière r t  recouvrement inconnus. Dimor- 
phisme possihlc : dans Ici matériel récolté, il est 
~ossihle  de d i s t inper  deux formes, l ' une  courte, 
l'autre allongée. 

Cette forme prhsente des affinités certaines 
avec l'espèce-type du genre, P. constrictn, Ordo- 
vicien des Etats-TTnis, figurée T)ar Ulrich [(43), 
Pl. 43, fis. 48, holotupel, mais, chez cette dernière, 
le bord anterieur est arrondi et  lc sillon médian 
plus largc et plus marqué. Z'rintitiella sp. diffère 
des spécimens de P. constrictn figurEs par Kay 
[ (35 ) ,  Pl. 33, fig. 22-261 q u i  présentent une orne- 
mcntatioii finrment alvéolée et un sillon médian 
larze et diffus. Tl'espèce armoriraine est d'une 
taille nrtt,?ment siinérienre anx snécimens amilri- 
cains de P. constricta (holotype d'Clrich : Tr = 
O,67 mm ; II - 0,36 mm) qui sont par  ailleurs 
n c t t ~ m r n t  plus convexes (épaisseur de I'holotype 
d1UIrich = 0,24 mm rontre seulement 0,14 mm 
poiir 1 'iispèce armoricaine). 

T, 'holotype dr P. hre11im7cnfn Hr;.ssr,~m [(33),  
p. 208-209, Pl. 4, fig 171, dc l'Ordovicien inférieur 
de Siièdc, présente dr fortcs ressemblances avec 
l'cspècr armoricaine, rnalpé iine taille plus petit? 
(L = 0,67 mm ; H = 0,36 m m ) ,  un bord antérieiir 
arrondi et un bord ventral Iég6remcnt plus convexe 
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Cette espèce, assez polymorphr selon Hcssland, qui 
y reconnaît 5 variétés en plus du type principal, 
prssente, parfois sur lcs moules externes et tou- 
jours sur les moules internes, un petit tubercule 
pr6sulca.l plus ou moins développé, similaire à 
celui de l'espèce armoricaine. 

I l  convient de signaler qne B;irrande a décrit, 
associE: à Ccratop~is hastatu, dans les m h e s  for-  
niatioris caradocierincs de Truhin (BoGmr'i, une 
Primitia tinzida [(27), Pl. 27, fig. 111 dorit l a  forme 
elliptique, la taille (L = 1 min), la présence d 'un 
petit tubercule dorso-médian laissrnt à prnser 
qu'il pourrait s'agir d'une Z'rimiticlla, mais la 
figuration donnée ne permet actuellement aucune 
comparaison sérieuse. 

3 ) Les Chitinozoaires. 

Les échantillons pr6levés par l ' u n  de nous 
( A l .  R.) ont subi un traitement chimiqiie permct 
tant  d'isoler les Chitinomaires. 8 des 20 échan 
tillons traités, ont livré des Chitinozoairrs identi- 
fiables. Lcs assemblages les plus complets provien- 
nent des échantillons 7040 (Tanville, Est du 
village), 70.10 (Pont-de-Caen) , 6412.75 bis [Saint- 
Hilaire-la-Gfrard, calvaire au Sud) e t  66.58 (Tan- 
ville, le Champ Germain). 

licts organismes sont le plus souvent aplatis et 
carbonifiés. Des variations très sensiblrs appa- 
raissent dans la composition cies assemblages qui 
appartiennent tous à un Caradocicn date par des 
macrofossiles (Trilobites, Ostraeodes, Graptolithes). 
E n  Normandie, la dispersion des points d'échan- 
tillonnage et le caractkre discontinu des affieure- 
nients constituent u n  obstacle à l'élaboratiori d'ime 
échelle stratigraphique fine basée sur lcs Chiti- 
nozoaires. Iine certaine zonation apparaît cepen- 
dant (cf. tableau 1) et  des corrélations avec des 
formations ordoviciennes d'Estonie, c h  Shropshire 
ct d'Amérique du Kord peuvent être envisagées. 

Seules les espèces atteignant u n  ponrc2entage 
de l'ordre de 10 % et celles laissCes en nomencla- 
ture ouverte font l'objet d 'une dcsrription P x i r  
les mensurations, lcs symboles suivants ont été 
iitilis6s : L (longiieur), 1 (largeur) . Dm idiamètre 
maximal), Dp  (diamètre de la panse), TIC (dia- 
mètre d u  col), Lc (longueur du col). 

Genre CONOCIIII ' INA EISENACK, 1!)31 rcstr. 1955 

Conochitina robusta EISENACK,  195!) 

(Pl. LXXI, fig. 19) 

La plupart des exemplaires obscrv6s sont dété- 
riorés. La silhouett,e et l'ornementation (épines h 
de Jenkins, ramifiées à leur base et se soudant 
rapidement en une excroissance unique) correspon- 
dent cependant à l a  diagnose dlEisenack (47) ei 
aux remarques de Jenkins (51). Srir lcs exemplai- 
res de Normandie, les épines sont relativement 
courtes (il peut s'agir d'une alteration (:oiisi:c:utivc! 
à l'action de II NO, lors du traitement chimiqiie). 

RÉ~>ARTITI~K : échantillon 70.40 de Normandie ; 
Claradocien de Dalarna, Suede (52) ; Caradocien 
du Shropshire (50) ; base des " Viola limcstoncs ',, 
Caradocicn de 1'Oltlahoma (51) ; Caradocien d'Es- 
tonie (17) ; Caradocien ci'Ecosse (49). 

F X É Q I ~ I C E  : moins de 10 % de l'assemblage. 

Genre C Y A I ' I I O C H I I ' Z ~ V A  EISENACK, 1955 
restr. Ja'isox~rrs, 1965 

Cyathochifian kuckersinna cf. Zatipatcrgiunz 
JENKINS, 1969 

(Pl. X X I ,  fin. 16 et 17 ; Pl. XXTI, fig. 4 et 6) 

Cette espèce> de grande taille n'a été observée 
yiie dans 1'6chantillon 61A.7;ibk (Saint-Hilaire- 
la-Gérard). L'organisme présente un col court et 
une panse à angle apical voisin dc 70°. Le trait 
majeur de cette sous-espèce réside dan., l'important 
d6teloppemont de la carène. La  plupart  dcs spé- 
cimens normands montrent des amincissrments 
circulaires de la carène, disposés eoncentrique- 
ment. L'observation de ces organismes au  micro- 
srope 6lwtroniqix à balayage met en évidcnce iinc 
structure ' cclluleuse " de l a  carène (Pl. Z I I ,  
fig. 4 et 6) et un opercule obturant la base d u  col 
(t3étErioré sur l'exemplaire figuré sur  la planche). 

~\~EKSIJRATIONS : L = 140 à 180 p, Dp (sans la 
carène) - 180 à 200 p, Lc 60 à 70 p, DC - 65 p, 
largeur de la carène = 40 à 50 p. 

I ~ ) c ~ i , r s a ~ ~ u . v  : Normandie (64A.75bis) ; Okla- 
homa, sommet des " Viola liinestones " (Caradocien 
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supérieur) (51) ; Shropshire, Caradocien [(50), 
(31)] ; Estonie, Kurnien supérieur (= Carado- 
cien supérieur) (48). 

F ~ É ( ~ r : m c e  : environ 15 1-/. de l'assemblage. 

C!pthochitina l~uckersiana pataginta JENKIKS, 1969 

(Pl. XXI, fig. 8) 

Plus petite que la précédente, cette sous- 
espèce se caractérise surtout par la faible largeur 
de sa carène. L'angle apical est inférieur à 60". 
La carèrie est constituée par  une firie membrane 
saris struetiire apparente. 

~IENST:RATIONS : L = 150 p ?, D p  (sans la 
carène) = 100 à 130 pl largeur de la carène = 
5 à 10  p. 

LOCAI~~SATION : Normandie (70.10) ; Oldahoma, 
base des " Viola limestones " (Caradocien infé- 
rieur) (51) ;( Shropshire, Ilongvillien (= Carado- 
cicn inférieur) [(50), (51) 1. 

Fnfi~rrsNce : moins de 10 "/o de l'assemblage. 

Genre DEXIIfOC~ITITZ~VA EIPENAÇK, 1931 
emend. 1962 

incstr. Tar;coii~nrearr, 1966 ; restr. ETSENACK, 1968 

Tics schistes caradociens de Normandie livrent 
parfois en abondance des Chitinozoaires de cette 
espèce. l la lgré  sa très large répartition géogra- 
phique, c ~ t t e  espèce n'a qu'un intérct limité 
puisque son extension verticale semble grande. 

Les exemplaires observés appartiennent aux 
sous-espèces : B. minor l ~ p i c a  EISENACK, 1958, 
(Pl. XXI, fig. 9) ; Z). minor rugosa KISENACK, 
1962 ; D. minor erinnceu EISEXACK, 1931 ; LI. minor 
subsp. iiidct. (Pl. XXI, fin. 7 ) .  Cette dernière 
lornie se caractérise par  une réduction du col 
et  par  une large ouverture (1/2 à 2/3 du diamè- 
tre de l a  panse). 

FR~QIJENCE : 1). minor constitue moins de 15 % 
de I'asscmhlage de fi4A.75bis. Dans l'énhantillon 
66.58, cette espèce et ses sous-espèces représentent 
70 % du total des organismes observés. D.  mi?z«r 
s'observe également dans les échantillons 70.10 
et  70.40. 

ries exemplaires observés présentent générale- 
ment une réduction de taille par rapport à l'holo- 
type, mais le rapport L,A conscrve la même valeur. 
Aucune ornementation n'a été observée et le bour- 
relet qui entoure le fond sembk résulter de ?@trac- 
tions lors de la fossilisation. 

Locnrasn~ro?i : h'ormandic, échantillons 70.10 
et 64A.75bis. Aqiiitüirie, Ordovicien supérieur (? )  
d'Averisac (56) ; Ordovicicri de l a  plate-forme 
russe (53). 

FI&QIXNCE : rare dans l'échantillon 64A.75bis ; 
très rare dans l'échantillon 70.10. 

Rw:onnchitina cf. schopfi ( T A ~ ; ~ O ~ : R D E A I J ,  1965) 

(Pl. XXI, fig. 13) 

L'assemblage de 64A.75bis reriferrrie de nom- 
breuses formes proches de l 'espke de Taugourdeau. 
Les dimensions restent pourtant en général plus 
faibles. Cette espèce se caractérise par  u n  profil 
plus conique que E. pellucida ; sa forme est pro- 
che de E. turris, mais elle ne présente pas l a  
pilosité de cette espèce. 

I,OCAI.ISATION : Normandie, échant. 64A.75bis ; 
Ordovicien des U.S.A. (57). 

FR~Q~;ENC>: : 20 '70 environ de 1 'assemblage. 

Eluco~zoch.ifinu n. sp. aff. edjelensis 
( T ~ r r c à o u ~ ~ r ~ x u ,  1063) 
(Pl. XXI, fig. 18) 

3Ialgré ses faibles dimensions, cette forme lisse 
se rapproche de IC. edjelensis. L'auteur signale en 
effet des variations de taille importantes chez cette 
espèce (L = 70 à 275 p, 1 = 50 à 85 p) .  Le profil 
des organismes observés en Normandie est trop 
rectiligne pour que l 'on puisse cependant les 
attribuer à E. edjelensis. 

> ~ E X S U R A T I ~ S S  : L = 80 2 90 p, Dm = 1.5 à 
50 p, De - 40 à 45 p. 
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LOCAL~~SATION : Normandie (Caradocien) , échan- 
tillon 644.75bis. 

FR~QUENCE : rrioins de 10 % de l'üssemhlage. 

Euconochitina sp. 1 

(Pl. X X I ,  fig. 4) 

1,'échaiitillon '70.40 a livré quelques Chitino- 
zoaircs allongés, et légèrement eoniqui:s. Les flancs 
sont  troncaves et  lc fond plat,. L'orncinrritatisn, 
très réduite, so compose (le minuscules épines 
localisécs surtout à la hase de  I'orgaiiismc. 

~~OCAI , ISATIO'J  : Korrnandie, érliaiitillon 40 ; 
Tjybic, Ordovicien supérieiir (inédit). 

F~Éc~wn-CE : très rare. 

Euconochitina sp. 2 

(Pi. XXT, fig. 12) 

Cette forme ne répond à aucune diagnose. ITn 
semblant de col s'éhaiiche daiis le quar t  siipéricur 
de l'organisme, là oii la mimhraiie s1é:2laireit. 
Ila niauvaisr cwriscrvalion de ces Chitiriozoaires me 
conduit à les laisser en norricnclatiire ouverte,. 

~ r e ~ s r , n a ~ ~ o ' r s  : 1, = 150 à 180 p, Dm = 70 p, 

Dc = 50 p. 

IJOCAI,ISATION : Kormanciie, échantillon 70.40. 

Fnkyueorcrs : moins de 15 '/. des Chitiiiozoaircs 
de cet assemblage. 

Genre FDLVCOCIIZT7,VA T~r ;c .ocmmu,  1966 

Ce Chitinozoaire en forme de champignon pos- 
sède une panse aplatie ct un col cylindriqiit 
allongé (de longueur supérieure à la. moitié de la 
lnngucixr totale (IF l'organisme). Ida surfare cst 
entièrrment ornée de petit7 tubercules dont la 
longueur est voisine de la largeur. 

Pzo~gocliitina tnn1ii7lensis F. PARIS, n. sp. 

H~I,OTYPI.: : Pl. XXI, fig 3, préparation E. 4,  repéreiir 
England Q. 40. 

Pl. XXII, fig. 2 (ST. 12) ; Pl. XXII, tig. 3 (ST. 1 2 )  
et Pl. XXII,  fig. 5 (ST. 12) .  

STR.Z?.UM TYPICI'M : Formation du Pont-de Caen, Carado- 
cien de Normandie. 

LocTi;s T Y P I L I ; ~  : Tanville, esr d u  village. 

D ~ a a ~ o s r i  : « Chitinozoaire fongiforme avec un 
col et  une panse bien distincts ; la longueur du 
col est supérieure ou égale à. la Icing~ieur de la 
panse. Des tubercules couvrent ciitiPrrment la 
surface de 1'org;iiiisme (Pl. YXJT, fig. 1, 2, 3, 5).  
Ccs tul)er<:ulcs ne sont présents que sur. les excm- 
p1:tii.c~ dont le  volurne est conservé. Cri fin feu- 
trage peiit orner la membrane ( Pl. XXTT, fig. ,FI). 
T1'ang-le apical rarie de 40 à 60" ; un épaulement 
peut exister près du pGle aboral. IJC fond est plat 
et le diamEtre du col voisin du demi-diamètre de 
la panse. TArs clichés effectués au microscope à 
balayagr donnrnt l'impression d'iine variation dans 
la forme dcs organismes. I l  s'agit d'une simple 
illiision d'optique duc à l a  perspective >. 

i'alenrs ~ x t r ê m r s  rneaurécs : Ti = 115 à 150 p, 

DJI = 70 à 95 p, Lc = 60 à 80 p, Dc = 40 à 45 p. 

(/OMIJAK.AISON : cettc espèce, roisirie de S p h e r o -  
chiti?ln uulgaris JI,:NKISS, en diffère par  son orne- 
mentation qiii recouyre tout l'organisme et par 
un rapport I)t:/l)p plus faible. Syphaerochiii?îa 
( ~ c t o x h  JIC~XIXS est une espèce proche ; son col 
1 3 t  wpeiidarit plus étroit et o n  ne distingue pas 
tl'épaulemrnt riiarqiié près d u  pôle aboral. Chez 
Fu?zqochitinn fzinyifol-mis (EISENACK), le col est 
plus long. 

I ,ocar ,~s~r~o;v  : Norniandie, Formation dix Pont- 
tic>-Caen : Caratlocieri. Echantillons 70.40, 70.10, 
67.228 et 70.14. 

F r i f i ~ r r ~ r ~ c ~  : 40 % de l'assemblage dc 70.40 
et  60 '3% de 70.30. 

iiTunqochiti7za cf. tnnvillensis F .  ~ ' A R I S  

Des variations dc forme et de taille apparaissent 
chez des individus voisins de Fungochitina tanvil- 
Icnsis. Ce fait  semble dû à l'existence de formes 
intermédiüirrs, mais aussi en grande partie à la 
fossilisaliori (aplatissem~rit augmentant le diamè- 
tre apparent). 

PAII.\TYI,IIS: Pl. XXI, fig. 1, E j  ( 5 . 3 2 4 )  ; Pl. XXI, 
fig. 5, E.2 (R.36); 1'1. XXI, fig. 2, E.17 ( K . 4 5 . 1 ) ;  
PI. XXII, fig. 1 (microscope électronique, ST. 3)  ; ~{'RÉQUKSCE : rare. 

Loca~,rs~wom : échantillons 70.10 et 70.40. 
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GENRES ET ESPECES 

~p 

Cyathochztina Izuckersiana . . . . . . . . . . . . . .  
Cgathoci~it ina kztckel-siana cf. latipatayiuln 
Eiu'onochitina n. sp. aff. edjelensis . . . . . .  
Eziconochztina in termedia  . . . . . . . . . . . . . . .  
Euconochitinu cf. schopfi . . . . . . . . . . . . . . .  
Conochitina roùiista . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Conochitinc~ elçyuns . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Euconochalina pr in~i t zca  . . . . . . . . . . . . . . . .  
Hoeyisphaeru Ienticularis . . . . . . . . . . . . . . .  

Ez~conochltincz sg. 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Euconochttina sp. 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Hoeyisphacm conzplanata . . . . . . . . . . . . . . . .  
Fu??.gochitinu tciîavillensis . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lagenochitinu ovoidea . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Conocl~i t inc~ cf. cactaceu . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Conocl~it ina u~esenbergensis . . . . . . . . . . . . .  
Cyathochitina kuckcrszana pntagiata . . . . .  
Cgc~tl~ochztina cf. reynell i  . . . . . . . . . . . . . . . .  
ICuconochitina p e l l ~ ~ c i d a  . . . . . . . . . . . . . . . . .  
La(]enochitzna sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sphaerochil ir~u çortupeclilis . . . . . . . . . . . . . .  
Conocl~it inu ch?/duea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
R h a b d o ~ h i t i n a  nwgna . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Rhahdocl i i t~ru~ usitata . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Uesmocli?tina nzinor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Uesinochilina minor  erinacca . . . . . . . . . . . .  
Dcsrnochiiinu minor  rugosa . . . . . . . . . . . . .  
Desnzochitznu nzinor typica . . . . . . . . . . . . . .  

Uesrnochit i~la nzinor subsp. ind. . . . . . . . . . .  

Tanvil le ,  
le Champ 
Gerrriairi 

(66.58)  

Tanvi l le ,  
est d u  killage 

(70  40) 

: moins de  10 C/o de l'assemblage. - : de  1 0  rJc à 20 ';/c. 
: plus de 20 C,; 

Genre HOEG1SPH24KRA S T M ~ N ,  1961 

Cettc cspèce se rencontre dans la plupart des 
6cliaritilloris étudiés. 11 est parfois difficile de 
c1istingiii.r l ' o i l v t ~ t i m  lorsqixc lm organisri1c.s ont 
subi un aplatissrmcnt trop important. L'examen 
du Chitinozoaire en lumière réfléchie slavkre utile 
pour la détermination de cette espèce. 

Saint-Hilaire- 
la-Gérard,  
calvaire 

(64A.75 bis) 

NI'ZISNSUHATIONS : Dm = 75 à 90 p, diamètre dc 
l'oiirerture = 30 à 35 p. 

LOCAI~ATION : Kormandie (Caradocien) , échan- 
tillons 70.40, 70.10 et  67.228. Calcaires erratiques 
de la Baltique, Ordovicien (47). Shropshire, Cara- 
docien, C. 6 (60). 

FILI?QI:EI\TÇE : 13 % de l'asse~nblage de 70.40 e t  
17 % de 70.10 ; rare dans l'écharitillon 67.228. 
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IIocyispJinera lenlicularis Boirc~rÉ, 1965 

(Pl. XXI, fig. 14) 

Le genre Hoeqisphnera est aussi représeiité 
daiis le Caradocien normand par  une espèce de 
diamètre important. La compaction du sédimcrit 
a dû accentuer 1 'écrasement de 1 'organisme. En 
vue latérale, on distingue un col pru développé 
qui devient invisible en vue polaire. Le d i a m h e  
de l'ouverture représente environ le ticrs du dia- 
riii.tre de la panse. 

M i ~ ~ s c ~ a ~ r o x s  : Dp = 120 2 1.20 p, diam6tr.e 
de l'ouverture = 35 à 45 p. 

LOCALI~ATIOS : Norniandie (Caradocien), éclian- 
tillons 70.40, 66.58 et 70.37. Djado, 0rtlovic.icii 
supérieur 7 (46). 

FRÉQCEKCE : rare dans lcs trois écharitillons 
cités. 

Genre L A G E N O C I ~ I T I S A  EISENACK, 1931 

Lagenoclailina ovoidea 
BENOIT et Tnr;aorrnu~arr, 1061 

(Pl. XXI, fig. 11) 

Cette espèce de large répartition stratigraplii- 
que apparaît dans les assemblages de Xormaiitlie 
sous sa forme caractéristique. 

LOCAI,ISATI~N : Normandie (Caratiocicn) : écliaii- 
tillons 64h.75 bis, 70.10, 70.37. Sahara, Ordovi 
cien inférieur (45). Ordovicicn de la plate-forme 
russe (53). Noririandie : série psammitique (SA). 
Djado : Ordovicieri sup6rioiir ? (46). Solmaridie : 
Ordovicien (55). 

FR~QUENCE : rare. 

Cet organisme ne correspond à aucune tliag 
nrise ; il possède une panw peu mai'qu6r ct lin 
col légèrement évasé. 

A~EKSGI~ATIOKS : L = 130 p, Dp = 55 p, dia- 
mètre dt: l'ouverture =. 40 p, Lc = 40 p. 

LOCALISATION : échantillon 70.10. 

Genre RHABDOCIIZTI,VA (Ers~saçii, 1931) 
emend. SAUGOUKDEAU, 1!166 

Plusieurs organismes très détériorés provenant 
de l'échantillon 66.58 se rapportent à ce genre. 

Age de la Formation du Pont-de-Caen 

Tla faune de 'I'riloliit,es et ci'Ostracodes rticueillie 
dans la Formation du Pont-de-Caen est pauvre : 
elle ne comporte qu'un petit nombre de genres 
ct d'espèces. Pluesiaconzia n. sp. aff. Tara est une 
forme commune, bien que Iiloucekia ? d ~ ~ j a r d k i  
ne soit pas rare. Cette dernière espècc: apparaît,, 
dès l'extrême base du Caradocien [immédiatemerit 
au-dessus de la zone à ,lfarrolithus ? bureaui 
(OEHI,EI~T) 1 ,  dans le Finistère (presqu'île de Cro- 
zori, lieux dits Postolonriec e t  le Veryare'h). Ori 
la conriait aussi daris des niveaux stratigraphiqii(i- 
riierit plus élevés, rion seulement dans la presqu'île 
de Crozon (" schistes de Ttagueriez "), mais aussi 
dans le Cotentin (" schistes à Tri~auçlcus "). Ce 
Trilobite senible donc avoir, à l'intérieur du Cara- 
docien, une extensiori verticale relativement irnpor- 
tante et son utilisation pour l'établissement de 
siibdivisions fines s'avère délicate. Si l'ou tient 
compte dc la graiide ressemblance du Plaesiacomia 
de 13asse-Sorniandie avec Plaesiacomia rnra (E'or- 
mation de Letna, BohGme), on peut logiquement 
admettre, ~ 0 ~ 1 1 .  la partie inférieure de la Formation 
du l'ont-de-Caen, un âge caradocien inférieur ou 
moyen. Ija présence de Diplograptus compactus 
à Saiiit-llilaire-la-Gérard et d 'un céphalon mal 
conservé de On~t ia  cf. grenieri (BEHGEHON) à la 
Pcrricre-liécliet semble confirmer cette attribution 
stratigraphique. 

Dans tous lm giserrierits ét~idiés, les Ostracodes 
sont les mêmes ; l'association est constitiiée par 
trois formes principales, généralement abondantes, 
mais dont la fréquence relative varie suivant les 
localitits : il s'agit de Ceratopsis n. sp. aff. hastata, 
Bollia hen~~inysmoewi n. sp., Primiliella sp. L'es- 
pèce C .  hastda a été décrite par  Earrande (27) 
dans la " baride d3" de BohCme (Formation de 
Viniee, Caradocien moyen), d'où provient le lecto- 
t j p e  désigné par Schmidt (40) ; elle est également 
citée par  Bürrandc, mais sans figuration, daris les 
" bandes d4 et d5 ". Notons que le genre Bolliu, 
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particulii.remcnt bien représenté dans le Caratlo- 
cien de l'Ouest de l a  Francic, n'a jarnais été jus- 
qu'à présent signalé en RohFrile, mais on le rcn- 
contre dans les su1)divisioiis Chazyan et Trcritonian 
d'Amérique d u  S o i d  (28). lit~marquoris aussi que 
l'espèce-type d u  genre C~ra tops i s ,  C.  chambersi 
(R~II,I ,ER), est connue dans les suhdivisions 1Zlaclri.i- 
verian et Trentonian d 'A4m6riqi~r dii Nord (28). 

Alors que la nîacrofaune mi montre pas dc 
variations iniportantcs, pliisieiirs associations de 
Chitinozoaircs ont été mises en évidence dans la 
Formation du  Pont-de-Caen (cf. tahleau 1). Ces 
variations pourraierit rCsiiltrr dtr 1'infliirin:ac d ~ s  
facteurs de l'environnement, hj-pothèse qui n'est 
guère plausible si l'on considère les Chitinozoaires 
comme des micro-oi.ganismcs p lanc ton iqu~ :~  et pay 
conséquent peu sensibles aux conditions lorales 
régnant sur une région aussi réciiiiic que 1 ' ;~ti iel le 
h'ormandie. D'ailleurs, la nature ~)éti.ograpliicl~l(! 
du  sédiment (lutites noires à musc:ovite) reste à 
peu près constante daris les échantillons soumis 
à 1 'at,taqiie acide. T7nc positioii tlifférrnte dans 
l'échelle stratigi.aphiyuc1 expliqiieiait mieux, 2 
notre avis, des variations aussi nettes, d 'autant 
q i i ~  wrta ins  (Yllitiriozoairc~s utilisés p a r  Jenliiris 
cil 1!167 et 1969 rmur l'éiablisscrncmt de zones 
dans les " Viola T,imestones " (Caradocien di: 
1 '0klahoiri;t) on é t é  rc t , rnu~és  dans la Formation 
du  Pont-de-Caen. 

a) A 'i'anville (le Champ (Icr-main, éc~hantilloii 
n o  66.58), 1':itiond:ince de Bcsmnchi2i~za ntinor e t  
de ses sous-espèccs, leiii. association avec Cono- 
chitinc~ ch!ydnrn et  Iihubdochitinn sp. indiqueraii>rit 
In hase du Cnradocien, p a r  corriparaison avrc une 
associiation seinhlahle (") connue cil hlayennt. dans 
l a  zorie ii Murrolifl?us ? bureaui (Anilouillé, l i e ~ i  dit 
la  Touche). 

b) A l a  partie iriférienre des " Viola 1,iiiic- 
stones ", Jcnlrins définit unc zone (zone d'asso- 
ciation) i Spli.aeroc.hitilln compactilis. Cette esnix2e 
est présrnte en Kormanciic, au Pont-de-Caen jéchaii- 
tillon n o  70.10) ; elle y est associée à ('ynfhor.hilinn 

- 

( + )  Inédi t  ; actuellemrrit en cours d 'é tude (F. Paris). 

~czickersiuna pc:tagiuta ct à Comchii ina wesenber- 
yensis, formes Egnlcment observées p a r  Jenkins 
t h s  les " K o l a  Tiirnest,ont~s ". Notons que C. kuc- 
kersicl,na patagiatn carartérise le Caradocien infé- 
rieur d u  Shropshire (51 ) . 

c) L a  scronde zonc (zone d'association) de  
Jcnlrins est celle à Co7~ochitina robzwta ct  Herco- 
chitinn crickulayi, Chitinozoaires auxquels s'ajou- 
tctnt C!j t~thochi l im l iuckcr~iana gnlnginta. Seule 
l'espèce C.  robusi~z a éti. ohsc.rvée en Korrriaridie, 
à Tanville (sortie est du village, échantillon no 
70.40), associée à de t r k  nomhrcux spécimens de  
Funr/oci~.ibina tnavi17ri.iisis n. sp. 

d) Les zoncs (hiomncs) à Conochitina nzicra- 
cantha et à C .  seriespinosa dcs " Viola Limestones " 
res tmt  inconnues dans la Formation du  l'ont-de- 
Cacii, 'l1oiitcfois, l a  préserice de  C?yathockitinn lcw- 
kcrsiatza cf. iafipntaqiuwz à St-Ililaire-la-(:érar.d 
(Bchantillori n u  64A.75his) pourrait  annoncer l a  
hiozone à Ancyrocliititln col-nic~ulans de Jenkins et  
indiquerait alors lin niveau earadocien stratigra- 
phiqnement plus él& quc les précédents. 

La  zonation reconniic p a r  Jenkins dans l'Okla- 
lioma n'cist donc pas  d i r w t e m m t  applicablc à l a  
Kormandie ; elle permet toutefois, pa r  comparaison, 
de replacer approxirnatiwment les associations de 
Chitinozo:~ii.es dans 1 'échrlle strat,igraphiqiic, ré- 
snltat déjà appi.6caiahle dans  une région où les 
affleurements font dcfaiit et où la tectonique 
cassante juxtapose des formations mal datém. T m  
Cliitinozoaii*es, et  eux s:~ils, montrent que les 
échantillons rctcixeillis dans l a  Formation du Pont-  
de-Caen n 'on t  sans doute pas tous le même âge. 
(yertains g i ~ e m m l s  fossilifi.res (le Champ Germain, 
le Pont-de-Caen) appartiendraient  encore a u  Cam- 
docicn inférieur alors que d'a~it,rcs (Saint-ITilairc- 
la-Gérard) se r appor t e ra i~n t  a11 Caradocien moyen 
(ou supérieur ?). Ces résultats complèteiit parfai- 
tcmcrit ceux qui décoiilcnt de  l'étiide des associa- 
tions de  Trilobites et d'Ostra(:odes, Ces associations, 
ti+s pauvrcs, pourrairnt  correspondre à d c ~  faunes 
d 'eaux froides (26) a i inon~an t  déjà la sédiments- 
tiori glacio-rriarine des " pélites gréseuses à frag- 
rnmts polyédriqiics ". 
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EXPLICATION DES I ' L A N C m S  

P r . n s c ~ ~ . :  XVIII  

A l'exception des spécimens représentés E'ig. 10-11 
e t  14, tous l ~ s  échantillons proviennent de l a  Formation 
du Pont-deCaen, Caradocien. I l s  ont  été légèrement 
blanchis a u  chlorure d ' a ~ n n ~ o n i u m .  I'hotographies des 
auteurs.  

Frc;. 1-5. - Plocsiacomia n. sp. aff. r a r a  II.\n-\-r.r;. e t  
COHD.~. Cranidiums iricomrilets vus  dorsalement. 
La E'errière-Béchet. 

1. - IGR 1608a. 

2. - IGR 161,Ia. 

3. - IGR 160Ra. 

4 .  - IGR 1612a. 

5. - IGR 1621a. 

F r c , .  6, 9, 12-13. - I'lc~r.,s~ucon~iu n.  sp. a f f .  l-ul-a H.\\vIL 
et COKIK 

6. - Pygidium IGR 161!3a, viie dorsale. La  Fer-  
rière-Uéchet. 

9. - F'ygidium déformé IGR 1628a, vue dorsale. 
Tanville, le Champ Germain. 

1 2 .  - Exemplaire presque complet I G l t  1622a, vue 
dorsale. Domfront,  le Pont-de-Caen. 

13. - Crariidium dkformé IGR 1630a, vue dorsale. 
Tanville, le Champ Germain.  

7-8. - Céphalon déforme I G I i  162% e t  pygidium 
IGIt 1631a sans  1'6pirie caudale, vues dor- 
sales. Taiiville, le Ctiamp Germain. 

11. - Céplialon IGR 1636a ,  vue dorsale. " Schistes 
supérieurs ", Caradocien. Voie ferrée Saint-  
Nicolas-de-Pierrepont (Cotentin),  k m  42,855. 

- Plaeslaconiin ? lirericnitdutu ( D ~ s r u s c -  
( :II .~MPs).  Crariidium incomplet IGIt 742a, viie 
dorsale. Couches de  Xerloc'h, Llanvirnien,  Pos- 
tolonnec, presqu'île de Crozon (Finis tére) .  

- I'lucs~ncom iu ochlcrti (KEI<FoI<s~).  Céphalon 
IGR 1632a, vue dorsale. Schistes llandeiliens 
dlAndouillé (Mayenne).  

E n  raison de leur coriservatiori, seuls les spécimens 
représentés Fig. 5 e t  7 proviennent de l a  Forniation du 
Pont-de-Caen, Caradocien. Tous  les échantillons on t  é té  
blanchis a u  chlorure d 'ammonium. Moulages e t  photo- 
graphies des auteurs.  (Gr. = 20). 

F'rt;. 1-8. - Cel-utopsis n.  sp  aff. l ~ u s t o t a  (B.\IIB,LvDI:). 

1. - Moulage latex d'un moiile externe de valve 
gauche tecnomorphique (8) IGR 7001b. 
" Schistes supérieurs ", Caratiocien. Saint-  
Germain-sur-Ay (Manche, Cotentin).  l a ,  vue 
latérale. l b ,  vue dorsale oblique. lc ,  vue ven- 
trale. Id ,  vue antérieure,  légèrement oblique. 

- Moulage latex d 'un moule externe de valve 
gauche hétéromorphique ( 9 ), IGR 70138b. 
Saint-Germain-sur-Ay. 

- F:xtrkmitPs distales de processus épineux, 
IGIl  7009. Saint-Germain-sur-Ay. 3a, vue d'en- 
semble. 3b, détail. 

- Moulage latex d 'un  moule externe de valve 
gauche hétéromorphique ( 2 ), IGR 7003b. 
Saint-Germain-sur-Ay. 

- Moule in terne  d e  valve gauche, IGR 7010a. 
Formation du Pont-de-Caen, Caradocien. La 
Ferrière-Bechet. 

- Valve droite hétéromorphique ( 9 ), IGR 
700fi. " S r l i i s t ~ s  siipP_rieiirs ", Caradocien. 
Saint-Germain-sur-Ay. 6a, latex du moule 
externe,  IGIl 7006b, vue latérale (remarquer 
la carène particllement préservée dans la 
partie antér ieure  de l a  valve). 6b, moule 
interne,  1GR 7006a, vue latérale. 6c, vue ven- 
trale du nioule interne.  

- Moule interne de valve droite, déformée par 
la schistosité, IGR 7013. Format ion du Pont- 
de-Caen, Caradocieri. Sai~it-Hilaire-la-Gérard. 

- Moulage latex d 'un  moule externe de valve 
gauche tecnomorphique ( ), IGR 7000b. 
" Schistes de Raguenez ", Caradocien. Ile de 
de l'Aber, presqu'île de Crozon (Finis tère) .  
Ra, vue dorsale. 8b, vue latérale. Rc, vue yen 
trale.  8d, vue antér ieure .  

A l'exception des spécimens représentes Fig .  1 à 4, 
tnus les échantillons proviennent de la Formation du 
l'ont.-de-Caw, Caradocien. (Gr.  = 20). 

- Bol l ia  aff. hennznysmocni NION. 

- Valve droite IGR 7070b (empreinte latex 
du moule externe).  " Schistes de  Raguenez ", 
Caradocien. I le  de l'Aber, presqu'île de Cro- 
zon (Finis tère) .  l a ,  vue latérale. l h ,  vue a n t é  
ripure. l c ,  vue ventrale.  Id,  vue postérieure. 
l e ,  vue dorsale. 

- Valve droite IGR 7074b (empreirite latex 
du nioule externe).  " Schistes supérieurs ", 
Caradocien. Saint-Germain-sur-Ay (Cotentin). 

- Carapace incomplète IGR 7071b (moulage 
latex).  vue par  la valve droite. " Schistes de 
Raguenez ", Caradocien. I le de  l'Aber, pres- 
qu'île de Crozon (Finis tère) .  3a, vue latérale, 
oblique. 3b, vue  antéro-ventrale.  3c, vue 
ventrale. 3d, vue antérieure.  

- Valve gauche incomplète TGR 7072h (mou- 
lage latex).  " Schistks de Raguenez ", Cara- 
docien. Raguenez, presqu'île de  Crozon (Fi- 
nistère).  

- Valve gauche hétéromorphiqiie TGR 7080a 
(moule in terne) .  Le  Pont-de-Caen, Domfront. 
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6. - Valve droite tecnomorphique IGEt 7083 (test  
préservé). Saint-Hilaire-la-Gémrd. 

7. - Valve droite tecnomorphique IGR 7077b C 
(moulage latex),  en vue latéro-ventrale (re 
niarquer la bordure externe sail lante).  Sortie 
est  de Tanville. 

8. - Valve gauche tecnomorphique 1GR 7077b B 
(moulage la tex) .  Sortie es t  de  Tanville. 

9. - Holotype ; valve gauche hétérornorpliique 
IUR 7077b A (moulage la tex) .  Sortie est  de 
Tanville. 

IO. - Valve droite h6téromorphiqur TG11 7082a 
(moule i n t e rne ) .  Le Pont-de-Caen, Domfront. 

I l .  - Valve gauche hétéromorphique IGR 7081a 
(moule in terne) .  Le Pont-deCaen, Domfront. 

12. - Valve droite juvénile IGR 7077b D (moula- 
ge latex).  Sortie est  d e  Tanville. 

13. - Valve dr0it.e hétéromorphique IGR 7079a R 
(nioule i r i te rnr) .  Le  Pont-de-Caen, Do~rifroril. 

1 i. - Valve gauche hétéromorphique IGR 7079aA 
(moule i n t e rne ) .  Le Pont-de-Caen, Domfront. 

15. - Valve droite de PrimztieZln sp . ,  IGR 7103b, 
accompagnée d'une valve droite hétéromor- 
phique de  Bollin henningsmoe~zi .  Le Pont  dc- 
Caen, Domfront. 15a, empreintes latex des 
moules exrernes. 15b, moules internes.  

16. - Valve droite IGR 7101b (moulage la tex) .  
L e  Pont-de-Caen, Domfront. 36a, vue latérale.  
lfib, vue antérieure.  16c, vue dorsale. 

17. - Valve droite IGR 7102a (moule in terne) .  
Le  Pont-de-Caen, Domfront. 

PI,.\s(:FIE XXI 

Grossissement = 300, sauf F i g .  16 : = 200. 

1. - Paratype,  échantillon 70.40, préparation E. 5 
(repéreur England 5. 32. 4).  

2.  - Paratype ,  échantillon 70.10, E. 17 (K. 45. 1 ) .  

3. - IIolotype, échantillon 70.40, E. 4 (4. 40). 

5. - Paratype,  échantillon 70.40, E, 2 (R. 36). 

4 .  - F:uconochztzna sp. 1 : échantil lon 70.40, E. 5 
(N. 33. 3) .  

6. - Forme allongée voisirie d e  Il. nainor rugosa,  
échantillon 66.58, E. 6 (R. 43). 

7. - E'orme globuleuse sans  col, échantillon 66.58, 

9. - Forme typique, échantillon 64A.75 bis, E .  11 
(N. 45.3).  

10. - Forme allo~igée voisinr de D. wirror t l jp ica,  
échantillon 66.58, R. 6 (N. 42. 1 ) .  

FIG. 8. - C?jnthncliiti?la ki~clirrsinnti. potmginta J n -  
KIM. échantillon 70.10, E. 17 (R .  36. 1). 

Frc. 11. - Z.cigrnochitzrici. oz'oirlen BENOIT e t  TACGOCK- 
IIISXU, échantillon 61A.75 bis, E. 8 ( M .  38. 2 ) .  

F rc .  12. - &:îtcoi~ocliltz~in sp. 2 ,  échantillon 70 40, K.  2 
(R. 40). 

FIG. 13. - Fuc9n.ochitian cf. s c h o p f i  (T.wtioi:aue.\r:), 
échantillon 648.75 bis,  E. 10 (N.  41).  

FI'S. 11. - Ho~yisp?irrera lrnticltlnris BocciiC:, éctianlil- 
lon 70.10, E. 15 (T. 37. 2 ) .  

Fro.  1.5. - Conochitiita chydnva J r ~ m ~ r s s ,  échantillon 
66.58, B. 7 (Q. 37). 

F ~ G .  16-17. - C~juthochi t ina  hxcliersia~uz cf. lr~tipatcz~iztoz 
J ~ K I  YS. 

16. - Vue orale montrant  une  carène à s t ructure  
" celluleuse ", échantillon 64A.7.5 bis, E. 8 
(P. 40). 

17. - Vue lalérale (organisme détérioré),  éctian- 
tillon 64A.75 bis, E. 9 (R. 35. 1 ) .  

Fio. 18. - Euconochit inn n .  sp. aff. erijcl~n.sis (TAU- 
corriznis~u), échantillon 64A.75 bis, E. 9 (N.  40. 2 ) .  

FIG. 19. - C o n o c l ~ ~ t i n a  ~0111ista EISIZV.~CK, échantillon 
70.10, E. 2 (S.  40. 3 ) .  

Clichits effectués au microscope à balayage. 
Grossissement = 600, sauf Fig.  4 ,  6 : = 300. 

Fro. 1-3, 5 .  - Funyochit ina tunvillensis PARIS,  n .  sp. 

1. - Paratype,  échantillon 70.10, ST. 3. 

2. - Paratype,  échanti l lon 70.40, ST. 12. 

3.  - Paratype,  échant.illon 70.40, ST. 12. 

5 .  - Paratype,  échanti l lon 70.40, ST. 1 2 .  

FI& 4, 6. - Ctjci.thoch?tznn kuckerszano cf. lutlpatacjzunl 
JIXKINS. 

4. - Vue latérale, échantillon 64A.75 bis, ST. 13. 

6. - Même organisme vu par  le pôle oral  

FI<:. 7. - Dcsmoclaitinn minor  ETSLT.\CK. 
Echailtillon 70.40, ST. 10 ; chiché montrant  
l 'épaisseur de l a  paroi de l 'organisme e t  son 

E. 6 (0. 44). ornementatian.  
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. ~ I Z I L .  SOC. GSo1. Nord 

1972, XCII, 3, 139-146. 

Les grands traits stratigraphiques et structuraux 

de la partie septentrionale des Monts de Trapani (Sicile occidentale) 

::»?nmnirc. - Ia par t ie  septentrionale des monts de Trapani  p:ksente qua t r e  zones 
d e  facies qui corresaontient à autant  d'unités structurales.  Trois au  moins de ces 
unités sont a l lochtoi i~s  e t  empilées du  Sud a u  Nord. L e  déplacement tangentiel  se 
s i tue  pendant ou après le Tortonien et  avant  le Pliocène inférieur. 

Eun~rnnry.  - I n  t he  North Trapani  moiintains a r e  present four fac ies  zones 
corresponding to four structur.al units .  Nol. less t han  thrce  of these a r e  allochtonous 
and superposed f rom South to  North.  Tangential  motion occurs du r ing  o r  a f~ . e r  
Tortonian and before lower Pliocene. 

Si les travaux stratigraphiques relatifs à la 
Sicile occidentale sont nombreux, ceux concc.rnant 
la struc2tiire de cette région sont plutôt rares et 
relativement récents. C'est en 1942 que Sretisün 
signale le prolongement de la nappe de Palerme 
ou Panormide au Capo San Vito. Ce résultat est 
confirmé par  Schmidt di F r i e d b ~ r g  (1964-1965), 
qui attribue à la " torrnation Cefalù " les cal- 
caires bioclastiques du Capo San Vito. Enfin, 
Giunta et  liiguori (1970) préci-;ent la striicture 
de la petite péninsule de Capo San Vito. 

Nous nous proposons de faire l'inventaire des 
différeritr~s séries stratigraphiqucs qui alleurerit 
dans les monts de Trapani (fig. 1) et d'envisager 
leurs relations structurales. Les principales décou- 
vertes stratigraphiques seront indiquées lors d~ 
la description des séries. 

A )  Les séries du Mésozoïque au Miocène inférieur. 

Différentes coupes partielles en ont été décrites 
dcpuis que Geminellaro (1872-1582) y a reconnu 

FIÜ. 1. - Disposition des uni tés  de la partie septen- 
tr ionale des monts  de Trapani .  

1 : Unité Monte Cofano - Monte Acci. - 2 : Unit6 Monte 
Sparaaio  - Monte Monaco (Panormide) .  - 3 : Unité 
d'Erice. - 4 : 'nité Monte Ramalloro - Monte Inici. - 

5 : Quaternaire.  - 6 : Pliocène inférieur.  - 7 : Mio- 
cène moyen-supérieur marneux.  - 8 : Contours g é o l s  
giques normaux. - 9 : Failles e t  contacts anormaux. 

- 

(*) Département de GBologie, Université d'Amiens. 
Laboratoire associé au  C.X.R.S., n o  115 (Géologie de 
la Méditerranée). 

(**)  Xpartement .  de Géologie structurale,  Université 
de Par is  VI.  Laboratoire associé au  C.N.R.S., nCJ 145  
(Géologie de la Méditerranée). 

Note déposée le 29 juin 1972. 

l'csistcrice du Jurassique. T'ne coupe d'msemhle cil 
est donnée par Floridia (1931) a u  3ioiite Inici et 
par Castaiiy (1956) au filonte Ramalloro. l c s  
formations suivantes peuwnt  y être distingi.iiées 
(Cg. 2) : 
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- - -- - 

Frc .  2. - Séries stratigraphiques ante-Miocène moyen 
de la partie septentrionale des ~riorits d e  Trapani .  

1 : Dolomies. - 2 : Calcaires massifs récifaux et  gara-  
récifaux et  intercalations brécliiqiies d e  ces calcaires 
dans les aut res  facies. - 3 : Calcaires dolomitiques 
sableux. - 4 : Calcaires silicifiés. - 5 : Calcaires argi- 
leux (scaglia).  - G : Ammonitico rosso. - 7 : Calcaires 

glauconifères. 

t 7.9 : Carnien-Norien. - 11.2 : Lias  inférieur.  - 
11.4 : Lias  inférieur à moyen, -- 15.j3 Toarcien à C a l l e  
vien. - 16.j3 : Aalériien à CalIovieri. - j 4.112 : Oxfor- 
d i e n  à Valanginien. - j 4 n3  : Osfordirn à Hauterivicn.  
- j 4.8 : Oxfordien à Kimméritigien. - j 4.e4 : Oxfordien 
à Cuisien. - j 9.nG : I'ortlantiien à Aptien. - n 4 . ~ 6  : 
Barrémien % Sénonien supérieur.  - n 7.cl : Albien- 
Vraconien. - n 7 . ~ 2  : Albien à Cénomanirn.  - c 4.7 : 
Senonien. - e 2.6 : Paléocène à Eocène supkrieur. - 

m 1 b : Durdigalien. 

- do1omic.s g-riws litées, parfois hréchiqiits, 
souvent veinées, bien visihlcs dans la paroi nord 
d u  11. lnici qui domine Castcllamare del Golfo, 
épaisseur visible 600 à 700 ml attribiiécs au  Tria3 
supérieur ((kmmcllaro, 1004) ce que corifirmerit 
les déterminations de ;\lollusqiies et  d'Algues de 
Di Stefano (1912) ; 

- calcaires oolitiqucs et à Alpies, blancas, ri1 
gros bancs, épaissiwr voisine de  400 m, âge prohü- 
Ille Tias infkriciir, il s'agit de la formation Inici 
de Rigo et Rarhieri (1959) ; 

- calcaires rouges ou briiiis. niveaux silirifi6s1 
croûtes manganeiiscs, Ammonitico rosso ; cette 
division rst estrrmenient varial,le, soit par ses 
faciès, soit pa r  l'épaisseur dc eeiix-ri, soit par son 
épaisseur propre ; des coupcs de détail en ont 
été décrites par  Fabiani (1917), Ruiz (1928), 

Warnian et Arkell :l!%4), Christ (1960), Wendt 
(1963). Aii 31. R,amalloro, où les diversm forma- 
tions sont les mieux représentées, on peut distin- 
guer une zone de calcaires résistants plus ou moins 
hien lités du Dogger (IVcndt, 1963), une zone de 
calcaires rouges silicifiés finement lités (Doggcir 
siip6rieeiir - Malrn inférieur), ime zone d'alternance 
d'ilnimonitico rosso calcaires e t  marneux [Valm - 
Tithonique inférieur ; J  TTTarman et Arlicll, 1 ! M  ; 
Christ, 1960) ; 

- calcaires fins blanc-verdâtre, silicifiés, bien 
lités ; leur base montre de riches faunes de Cal- 
piorielles (Cütalario et Liguori, 1971),  alors que l e  
sommet ne présente giière que Radiolaires et 
S n n n o c o n u s ,  leur âge va du Tithonique supérieur 
à I'IIauterivien-Barrémien ; 

- marnes verdâtres admettant de minces lits 
de calcaires fins silicifiés verdâtres, Barrémieii- 
Aptien-Mbien p. p. ; 

- calcaires argileux à silex et  marncs sombres, 
Vracoriicn supérieur à Cénomanien (Alascle et 
Sinal, 1972) ; 

- calcaires fins lités à silex et interlits de 
marnes pâles du Sénonieii (Coniacien à Campa- 
nien) (3lascle et Sigal, 1972) ; 

- caleaires fins lités à silex et marnes rouges 
ct blanciies du Jlaestrichtieil (Mascle et  S i ~ a l ,  
1972) ; 

- calcaires fins, blnncs, roses ou gris de l1Uo- 
cène inférieiir-moyen, admettant au  sommet de 
rares lits rnicrohréchiques (Richter, 1968) : 

- calcarénitcq et calcaires gréseux, parfois 
glaucoi>ifCres, du 3liocCnc inférieur (Rigo, 1956). 

Cette série (fig. 2) a Rgalement donné lieu à 
dircrscs illiistratioiis tlcpuis qi-ie Gemmrllaro (1877, 
1886) y :t décrit Jes premiers fossilrs. Cne viie 
d'cmemble de la série est donn6e par  Wendt (1971). 

- La base d c  la série est formée dc dolomies e t  
caal(aaiiw cn gros bancs, visiblcs siir pres de 300 m l  
;ittribnahlcs au Trias siip6ricur, encore que la 
dolomitisation ait pu monter dans l a  formation 
siiivarite ; 

- celle-ci moiitre des calraircs gris ou jaiinii- 
treq, toujours rlairs, richcs e n  dé1)rii d 'Algws,  
le Tias moyen y est caractérisé au sorrimct (Gem- 
rnellaro, 1P86 ; Di S tdano ,  1801 ; Wcndt, 3971) ; 
leiir puissailce atteint 400 m ; 
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- ils sont suivis d 'une épaisse série de cal- 
caires finement lités, gris à gris sombre, alteriiarit 
avec de minces niveaux marneux ; ils présentent 
fréquerrimerit des riotlules et des lits de silex ou 
des zones d'iniprégnation siliceuse ; ils ont moiitré 
des faunes assez riches, apparteiiant à différents 
étages : Lhmérien supérieur (Wendt, 1!)71), Dogger 
inférieur (Gemmellaro, 1886 ; Di Stefano, 1881 ; 
Tagliarini, 1901 ; Reriz, 1925 ; Wendt, 1963, 1!171), 
Dogger supérieur (Gerrimellaro, 1887;  Wendt, 
1971), Oxfordicn (Gemrncllaro, 1877 ; Christ, lOfX), 
Kirnrnéridgien (\Vendt, I Y t i S ) ,  Tithoniqiie (Renz, 
1924, 19% ; Wendt, 1 7 1 ,  enfin Néoeonîien 
(17endt, 1971) ; certains bancs caractéristiques 
apparaissent au  sein de cette séquence, ce soiit 
des calcaires massifs à encroûtements mangüneux 
du Dogger (Wendt, 1963), des calcaires massifs 
à débris de Crinoïdes, Algues et Brachiopodes du 
Tithoriique (Ruiz, 192-1 ; (;iari«tti, 1958), des iritcir- 
lits de marnes sableuses dolomitiques de teintcs 
pclcs au Kéocoinien ; l'ensemble peut dépasser 
200 m ; 

- la série se poursuit par  des calraircs hio- 
détritiques argileux parfois silicifiés, à débris de 
Rudistes et Orbitolines, où s'intrrcalcnt des ni- 
veaux (le hyaloclastites, il s'agit d'Aptien-Albien ; 

- le sommet de la série montre des calcaires 
fins argileux de teintes pâles et des marnes grises 
du Crétacé supérieur (Checcliia-Rispoli, 1909), avec 
parlois à leur base uii riiveau à débris de Rudistes 
du Cénomanien (Wendt, 1971). 

Cc.tte série w t  rclativerrient peu décrite, qucl- 
qucs mentions en sont faites dans Gianotti (1958) 
et Giunta cl  Liguori (1970). 

- Elle déhiite (fig. 2) pa r  une puissante suc- 
cwsion de dolomics grises plus ou nioins bien litées 
et très rataclasées qui forment les rt3licfs du 3Ionte 
Spezialr ; nous les attribuons a u  Trias supéi-irur ; 
leur épaisseur atteint au  rrioiris 600 m ; 

- elle se poursuit par  des calcaires blancs à 
beige rosé, oolitiques, pseudo-ooliticlucs et à dé- 
briq tllAlgues, épais de près de 250 m ; ils appar- 
tiennent vraisemblablement au Lias inférieur ; 

- iine brève intercalation de calcaires vari- 
colores, à taches de manganèse eorrospond à 
l'ensemble Lias supérieur-Ilogger-3IaI1n inferieur ; 

- vient ensnite une très puissant,e masse de 

récifal ou pararécif;il, avec de rares intercalations 
plus firics ; l'épaisseur est voisine de 500 m ; les 
traces d'Ellipsnctinia y sont fréquentes ; des asso- 
ciations à Troclioliries et Clypéines y ont Cté 
signalétx (Gianotti, 1958) et des Calpionellrs 
(Giiinta et Liguori, 1070 ; Catalnno et Liguori, 
1!171) qui pernwttent d'attribuer cette série au 
Jurassique supérieur-Crétacé inférieur ; 
- une seconde imposante inasse calcaire ( p r k  

de 400 m) montre dcs niveaux mal lites, de teintes 
pâles ; elle forme les parois de Monte Iloriaco, 
Monte Palatimorie et  I'izzo Corvo, qui priisenteiit 
nile patine rousse caractéristique ; il s'agit de 
calcaires à Nérinécs, Rudistes et débris de Rudis- 
tes, Orbitolints ou Orbitoitles selon les niveaux et 
qui permettent de leur attribuer u n  âge compris 
entre le Barrémien et le Campanien ; ils sont 
exploités comme marbre à Custonaci ; 

- la série se termine par  quelques mCtrcs de 
calcarénites et de calcaires bioclastiques, parfois 
glaucoriifèrrs, à -4nzphist~gina lessonii  ( ~ ' O n n . )  , 
visih1i.s au  Monte Monaco (Giunta et Liguori, 1970) 
et sur  le flanc méridional du Nonte Sparagio 
(Rigo, 1956), où ils sont localement renversés sous 
le Crétacé. 

4) SÉRIB DT: GROCI'E JIONTE COFANO -  ON ON TE 
ACCI. 

De cette série n'existent que les drscriptioris de 
Ginrita et l iguori  (1970). Elle apparaît au Monte 
Acci dans la péninsule de San T'ito 10 Capo et 
au  Alonte Cofano (fig. 2) .  
- S a  base est constituée par une puissante 

série dolomitique, visible sur  plus de 700 m au  
Monte Cofano ; il s'agit de dolomies grises, blan- 
châtres ou verdâtres, à grain moyen, parfois caver- 
neuses, toujours très cataclasées et très ressem- 
blantes à celles de la série précédente ; nous les 
attribuons au Trias supérieur ; 
- elles sont surmontées de 400 à 500 ni de 

caalcaires blanc rosé, en bancs massifs, oolitiquw 
oii pr~lsparitiqiirs, avw drs passérs à gros oncolitcs 
et riches en débris d'Algues, du Lias inférieur, yni 
fornient l 'arete du Ilonte Acci ; 
- le somnîet de ces ealraires montre, sur une 

vingtaine de mètres, l'aspect d'une brèche v ~ r i -  
colore qui dorme un très beau marhre ; crtte 
brèche paraît due à un systiime complexe de filons 
s6dimrritaires de teintes et d'âges divers, avec 
reinanirmrrit presque sur plare de gros galets 
liasiclues et des niveaux présents dans les filons 

calcaires mal lités, beiges, gris ou bleutés, de faciCs dont- on retrouve des &lets enduits d 'un film 
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manganeux ; ces faci& en galets et en  filons rcpré- 
scntent le Dogger et une bonne pdrtie dn Juras-  
sique siipéricur ainsi que vraisrrril)laI)lcrr~erit le 
Lias supérieur ; 

- l a  série se poursuit p a r  700 à 800 ni d'uiie 
zone à dominante niariio-calcaire avec de fréyuriitcs 
interc:alat,ioizs lenticiilaiiw pliis ou moins iipaisws 
de calcaires cornparts clairs et heaucoup de silice 
en lits et  nodules. Ces dcrnicrs sont très ahoritlants 
dans la moitié iriîériciii-e a u  point de simuler uiic 
séquence radiolaritiqne, niais dans l a  graiid(: rnajo- 
rit6 d m  cas, il s 'agit de calcaii*clç si1icifii.s à Radio- 
laires ; les int,ercalations de calcaires inassif's pré- 
sentent à leur hase de nombreuses figiircs de char- 
ges et de coiirants, Icur contcnu moiitrc clics fr;!g- 
ments à facihs côtier ou p~11 profond (Lilgilcs. &?)ris 
t i  'l:'llipst~cfinia, (ie K"ri.inks, de Rudist,t>s, Troclio- 
lines, Orhitolines, OrOitoitles, Kurnmulites sclori lcs 
n ivmux) ,  alors que le fond rnaimo-calcaire es1 
typiquement p&lagiqiie et -fournit, suivant lcs 
niveaux, des Calpiilii~lles, (Xobotr*u)~cr~nn  ou (;lobo. 
rotnlia ; les passFcs calcari:nit.iqiies parxissc~rit iiiiisi 
représenter des intercalations de matériel néritiqlie 
alloelitorie miscs eri place dans un  domeiiie à sétli- 
rnentation plus profonde, pciit-être à partii. de 
courants de turbidité ; les fossiles permcttcnt d'at- 
t ~ i b i i e r  à cette séric lin iigc a lh i i t  t l i i  Jiii.assiqiic 
supéi-ienr à 1'Eocèiie moyen. 

B )  Comparaison de ces séries et des autres séries 
calcaires de  Sicile occidentale. 

Alettant à par t  lc 'l'rias dolomitiqnc, la  s6i,it1 
clics hI. Ramalloro et Inici est tout à fai t  corripa- 
rable à celle de la zone d r  T i ra r i  (Kroquct, Caire 
et  Arasele, 19CiG), (111 particiilicr telle qn'c,llc appa-  
raî t  à la Rocca Riisamhra ct au Jlontc Kiiirii>ta. 
Toiites ces siirim posshleiit en effet l n  rii6iiie liiws 
inférieur, la  même séqiirnce du  Jurassiyiw inoycri 
supérieur et du  Tit,lioriiqiie-Keioco~nieii, le ni?nic 
Crétacé supérieur-l.:oct'ne, le rntnie Jliociiit. irifé- 
rieur glaiicoiiicus. Ces faits nous ont aiiisi con- 
duits à rat tarhcr Irs principalrs mont.agiics (111 
Trapanese oricrital à la  zonc de Vicari (Erorliict 
ct ul., 1967, fig. 2 ; Jlascle, 1970j. Cnc autre de 
w s  séries évoqiie ce qiii est connu pliis à l 'Est ,  
c'cst celle des Jlonti Sparagio et Illonaeo. En  effet, 
toiite la partic i'&i fille, dii Jurassiqiir s~ ipé r i ru r  
au Crétacé supériciir, correspond aux iii?nies ni- 
veaux d e  l a  série pariorriiide rlrs iiionts de L'alcrme 
ct  des Jladonirs. Ccttc analogie a d 'a i l lwrs  été 

a reconnu le prolongement de l a  nappe à faciès 
récifal (Fübiarii et Trevisan, 1940) devenu panor- 
mid:, (Treviaan, 1960),  et plus réceinnient par 
E i q i i c t  et  al. (1967, fig. 2) et Cliurila e t  Liguori 
(19'70). Toutefois, par  rapport  à la  serie panor- 
niidc classique, or1 doit noter l a  présence d u  l i a s  
iiifér,icur calcaire qui n'cst pas distiiigiié ailleurs, 
peut-être rii raison de  la dolomitisation de la 
série ; I'abstiire de 1'Eocèrie récifal ou à faciès 
scaglia ot de 1'Oligoci:nc à faciès de Grattt:r3i peut- 
f t rc  érod6s ; la pritscncci d 'un  -\Iiocèrie inférieur 
élevé. 

L'ar contrc, la s6ric d 'Eric(;  d 'une part! celle 
dcs I\luiiti Cot'a~io et  Acci de l ' au t re ,  n'érocluent 
giièrc dc s6i5cs roiiniics plus à l 'Es t .  

Tja série d'Erice, e n  particulier, paraît être uri 
domaine tout 2 fait original à plusieurs poirits 
ct11 riie. (:'est le cas au  Jurassique moyen où: si l'on 
rctrouve hien des niveaux condensés, l'ensemble 
montre m e  puissaiiw esr:eptiorinelle eri Sicile, 
cornnie le souligne 15'cntlt (1971). Au  Crétac4 
coIrimc? a u  'i'itlioiiiqiie, les minces intercalation: 
r6cif:ilcs évoqiicnt la série panormide du Illorite 
Sparagio. 

La  sérici tlcs JIonti Cofario et Ami n'évoque 
pas nori pliis de série connue plus à l 'Est .  Certes, 
les iritercülatioiis récifales d u  Tithonique à 1%- 
&rie i~appellent les faciès récifaux de la série 
pariormide c t  clles en proviennent sans doute. 
Les riivtairx silicifiés tlii  Crétacé inférieur pour- 
raic~it, r ~ p p c ~ l e r  la série de Sclafürii corriirie le  
pensent (:iiirita et Liguori (1970), toutefois, dans 
cc~lli~-ri l a  sédiriieiitation siliceiise débute diis le 
Lias (l:roqiiot, 1968), intéresse le Dogger, le Malin 
et  le Crétacé inférieur (Trevisan, 1935 ; Schmidt 
d i  Frictil)i>rn el. rrl., 1060). 1)'autr.e part ,  le Cré- 
tacé siipili,icur y est esscriticllement pararécifal et  
iioii surtout marrio-calcaire comme ici. 

C) Les terrains postérieurs au 

1) I,E I1i10ctm JL~RSI::CX. 

11 s'agit de marries grises ou 

Miocène inférieur. 

ble~itécs erriballant 
dcs hlocs dc matéric.1 karié et  qui forment la 
h r d u r c  scptcritrionalc d u  bassin de  Trapani. 
1)irri.s cilistoclroinrs y ont été décrits par  Rigo 
(I95G). Ces rnarnrs apparaissent sur  les flancs 
inéridional et  orientdl du  Monte Sparagio. dc Sco- 

relevée de longue th t e  pa r  Trcvisaii (1913) qui y I<ariialloro. 1)'Assieni à Trapani,  on les observe 
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encore sur  le fiaiic rriéridioiial (les rriassiïs calcaii.rs, 
en particulier du  Monte Erice ; mais elles c x i ~ t r n t  
aussi, plus oii moins bicn visibles a u  Nord de  
ceux-ci, dans les régions de San  Andrea ISoriagia 
et  Baglio Sciare. Enfin, elles apparaissrnt  dans  
lc col situé entre Aionte Jloriaco et  -\.luilte Xcvi 
où elles forment le " complesso plastico " Clc Giiinta 
et Liguori (IWO), ainsi que dans l a  di.pre\sion 
séparant ?clonte Cofano et Pizzo Corvo. L'âge d r  
rette s6rie marneuse va  d u  1Surdigalien é l a é  au  
Tortonien inclus 

Il apparaît  dans l a  dépression de Contrada 
Berriano, située eritre l'arête AIorite Speziale- 
Jlonte Scardina et l ' a rê te  Jlonte Sparagio - PlIonte 
Palatinonr. Cette zone montre dcs calcaires a r ~ -  
lciix et  marries très calcaires, blancs, à patine 
brun pâle, bien caractéristique d u  faciès trubi.  
Ceux-ci reposent en discordance s u r  le Trias clolo- 
niitique dc l 'arête 11. Speziale - Ai. Scardina ; dans 
la base de la série s'intercalent une, deux ou trois 
passki, plus ou moiris épaisses. parfois rh i i i r s ,  de 
galets bicn roiilés de dolomie triasiqiie et calcaires 
jiirassiqucs. Ide ciment e t  lrs  interlits de  trulli 
sont particwlièremerit riclws en grosscs ilnzplziste- 
q i w  l ~ s s o n i i  ( D ' O R ~ . )  outre l 'abondante mivro- 
faune, habitiielle de ces niveaux, et qui appartient 
à la  zonc3 à ( Johuro in l ia  m n r ~ p r i f a t ,  donc au  
Pliocène inférieur. 

E n  plus dcs éhonlis et alluvions torrentielles 
qui sont ahoridants, le Quatrrnaire nioritre des 
clepôts niariris foimés de ealcnrériitcs parfois gré- 
sTusrs. I?n pi.eniier riiïcau a p p r a î t  dans la de- 
~ ~ ~ e s s i o i i  de  l'urgatorio oh il a été exploité conirrie 
pierre de taille, il s 'agit  vraisern1)lal)lemerit de 
Calabrien. D'autres vastcts affleurenicnt,~ apparais- 
t m t ,  soit dans le golfe dc  San \'ito, soit d;ms la 
plaine côtière de Castelluzzo-Jlacwi, soit dans l e  
golfe de Custonaci, soit enfin le long dc  la c?tr 
dn 1\Ir)iite Erice a u  Sor t i  dc Trapani.  I ls  forment 
au moiris deiis niveaux emboîtés dorit l ' inférieur 
représente 1'6quivalr:nt. tlii Thyrrénicii signale i 
la Torinara San Giuliano pres de Trapani (Ruggicrj, 
Eurcheri et Reridina, 1968). Il s ' y  ajoute parfois 
ilri dépôt de haut de plage. l a  " panchina ". A 
!:an Vito Io ( h p o  la Piana di Sopra, riori i.cc:ou- 
verte de dépôts, représente urie plateforme t i ' a l x -  
siori à cote élevée. Enfiri, MTcndt (1971) signale 
plusieurs affleurements sur  le Nonte Erice. 

I I .  - STRCCTITRE 

L'édifice structural  comprend, de bas en liaut, 
Ics quatrc unités drs  J lon t i  Iiamalloro, Erice, 
Sparagio r t  Acci-Cofano. 

- L'unité du  nL011te Tiamalloro (assimilée à. 
l'imité de Vicari) se prolonge jusqu'à l a  Torre 
di Smpcllo. II s 'agit d'lin massif affect6 de failles 
nomhreuses~ ilormales e t  inverses, qui  apparaît  
corrinie le substratum d u  AZiocène marneux. Celui-ci 
rcpose e n  effet s u r  le Crétacé du Monte Ramalloro 
et  affleure dans le col d u  Castcllo de Raida (fig. 1). 
A l 'Ouest tlii Alonte Inivi, crt te unit6 ne montre 
que des lambeaux emballés à l ' é ta t  de klippes 
sédimentaires dans les marnes miocènes, donnant 
cwtains des olistolites de  Rigo (1956). 11e sondage 
Trapani  1, situé .9. 9 km au SE d'Erice (localité 
Fondacn Pllontrsr) nict en kvitlence i i r i  écaillage 
de la série (Regioiirt Siciliana, 1961) qui ne peut 
donc piis être considérée comme un  autochtone 
parfait. 

- S u r  le Jliocène marneux viennent, soit 
l 'unité d'Eric(?, soit celle du  hlonte Sparagio 
(assiinil6e ai1 I'annrniidc) . 11'allochtonie de l 'unité 
d'Erice cst moins évidente que celle du Panorrriide ; 
toutefois, ce massif d'Erice, ceinturé de Miocène 
supérieur iilarneux, présente sur  son flanc sud-est 
uncl faille irirerse que 1 'on suit aisément di.puis 
les faiihourgs de Trapani  jiisqii'à Valderice. Le 
flanc noi-&est est égalerrient faillé. Il est vraisem- 
hla1)le qu'cm profondeur, ces deux contacts n ' m  
forment qu'un,  correspondant a u  chevauchement de 
cette structure vers 1 'ESE. Les éboulis gênent 
l'ohsrrvatioii pi-écise du  contart, s i  bien que s i d  
un soiidage pourrait apportc.r dos rertitutics. Cette 
unité apparaît  dans la  m6me situation structi i~~ii le 
que l 'unité de Srlat'ani (et  sa sms-unité dc Sngaria) 
dans l rs  monts de I'alcrme. Toutefois, il n'y a 
rien de cornmiin entre l a  stratigi.aphie de 1 'unit6 
d 'Er icc  ct  celle de  Sdafarii. Cela signifie-t-il que 
la zoni: de Sclafani est rcrnplaeée par  un  doniaine 
de faciCs différent, ou qu'elle est inasqiiée sous u n  
6difire structural complexe ? TAC ~)rnblfmr  d m ~ i w r e  
ouvert. 

- I l  n ' y  a ,  par  coritrr, aucaiiii doute quarit à 
I'allochtonic de l 'unité du JIonte Sparagio, comrne 
rii attcstc le tracé d u  contact qui la sépare du 
\Iiocène niarneux sur  ses bords est, sud r t  ouest 
(fig. 1) e t  ailx alentoiirs de Valdericc où l 'unité se 
tlilacère cn petitcs klippes sédimenta i r~s  (Rocce 
Giglio e t  San Benedetto). On obscrve également 
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FIG. 3 .  - Monte Ramalloro et hlonte Sparagio. 

Croquis d'après deux giiot.ograI?hies prises 1 km à l 'ouest  de Balata di Baida. 

1 : Serie calcaire iurassiaue et crétacée à faciès ~a r io r rn ide .  - 2 : Série calcaire liasique à crétacée à 
faciès de  Vicari. - 3 : MiocEne supérieur marneux Pointillé fin : éboulis. - rp : contact  anormal.  

l a  superposition ariormalc des dciix séries méso- 
z o ï q u e ~  des Nonti  Sparagio et  12amalloro entre 
Scopello e t  Halata di Baida (fig. 3) .  11 cst logique 
d'adnîetti8e que l 'unité di1 Moritc Spaiagio repré- 
sente le prolongenient vers l lOurs t  de la nappe 
panormide tel que l'ont not6 Trcwisari (l!H2), 
Rroquet et al. (1.967), Vianclli (1(168), même si Ics 
faciès évoluent vers l'Oiicst, des 1ladonic.s aux 
Monts (le Trapani.  
- IJ1uni té  d u  Xonte Cofano rr:pose s ~ i r  la. nappe 

panormide e t  se trouve daris iine situalion i(1vr1- 
tiquc à celle du Monte Acci d;ins la région tlc 
San Vito lo Capo (fig. 1). Lc caontacit s'oi)sei.v~~ 
bien siir le  flanc siid-est di1 '\Iont,e Clofario (f i? .  4)  
où l 'on  voit le Trias doloniitiquc rc3posci. anormi-  
lement siir le Miocène marneux p i  est lui-ni"me 
en contact p a r  faille a v c ~  l a  série panorniide. I)c 
petits copeaux de Ci*étacé siip6ric~ixi- à i';iriFs 
" scaglia " schistos6s soiit cwiricEs sous Ir taorit:ict, 
anoi- rial. Au  Jlorite Awi ,  l a  superposition anor-  
male est évidente (fig. 5 e t  Giunta et lignor.i, 
1970) et  l'on ohserve u n  déversciricnt des str ixturcs 
vers le Sud-Sud-Oiicst ou le Sud-Ouest. 

- Toutes crs unités sont hachécs p a r  cles fail- 
les que l'on peut ranger dans d c ~ m  grandes cat6- 
gories. Tia premihre est formEe de  failles de d i rw-  
tion nioycnnc, Kord-Siid, c'cst-à-dire sitiié: mitre 
Nord-Xord-Ouest Sud-Sud-Est et Kord-Xord-143st 
Sud-Sud-Ouest ; la swonde compte dcs failles dc 
direction mogerine Est-Ouest. Cei-taincs de  ces 
demières découpc~it les contacts anormaux, c'est 
le cas, p a r  exemple, de  la faille de Macari (de 

1-- M. C o f a n o  

F I G .  .+ - Monte Cofano. Croquis d'après une photo- 
graphie prise du ilelvédèrc dlErice.  

1 : Série dolomitique tr iasique d u  Monte Cofano. - 
2 : Série calcaire jurassique et crétacée à faciès panor- 
mide. Les carrieres exploitant le marbre  de Custonaci 
sont etablies dans  le Crétacé moyen-supérieur. - 3 : 
3Iiocène supérieur marneux.  - Pointillé ser ré  : éboulis. 
- Pointillé lâche : banquette quater ra i rc .  - y : contact 

anormal .  

direction Hst-Sud-Est Ouest-Kord-Ouest) qui. dc 
'i'onnarclla dell'Uzzo à ,\lacari, met en contact 
l'unité de l ïoil tc S r c i  e t  celle du Morite Sparagio 
recoupant le contact anormal qui les sépare (fig. 1). 
'i'outcs ces unités (11. Cofano, 11. Sparagio, Erice) 
sont en contact avec le M i o c h e  marneux (Tor- 
tonien), leur mise en  place doit donc se situer 
peridarit ou a p r r s  celui-ci. Ile Pliocène inférieur 
de Contrada Bernano, a u  Sud-Est  de  Castelluzzo, 
n'est lui-même pas intéressé p a r  ccs déformations, 
sciil son contact mCtridiona1 correspond vraisem- 
blablement à une faille de  direction Est-Ouest 
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M.Acci  

B a i e  d e  S a n  V i t o  Io Capo 

FIG. 5, - Monte LIonaco et Monte Acci. 

Croquis d'après deux photograyihics prises du phare de San Vito Io Capo. 

1 : Série liasique à éocène de  Monte Acci. - 2 : Série calcaire crétacé? de  Monte Monaco (faciès 
~ianorni ide) .  - 3 : AIiocérie supérieur marneux. - Pointillé fin serré : éboulis. - Poiiitillé : écroulemelit 

récent. - Pointillé fin lâche : banquette quaternaire.  - rp : contact anormal.  

masquéc pa r  des éboulis. On p f ~ i t  donc sitiier l m  
tléplaccmt~iits t;mgenticls avant le Pliocène infé- 
riciir. 

Daris les J[adoiiics, l ' u i~ i t é  paiiorrnide a subi u n  
di.placc~rrit:iit iiripoitürlt a u  Iliocèric élevé lors de 
(ou juste a p r k )  la mise en place de la nappe des 
" Argille Scügliosc ' '  qu'elle chevaiiche (Hroqiiel, 
19 64 ; 1968) . Cependant,, des d6pl:icrineiits ont 
PLI se 1)ïoduir.e antérirureinerit a u  cours d 'une  
pliase situGe dans 11n espace de temps couvrant 
I'OligocCiic, twmiriül ct une  part ie du Iliocèiic 
inférieur (Ogriihen, 1960 ; 12roqiiet, 1968). L a  lacii- 
ne qiii s'étcrid du CrétacE supérieur au Miocièiie 
inléricwr déjà élevé en est peut-être ici 1 'écho. 

CONCLUSION 

Cette brève étude de la partie scpteritrioiialv 
des moilts dc Trapani  nous montre donc l'exis- 

tence de quatre dornaiiics de faciCs qui diffkreiit, 
en  particulier au CrEtacE, de telle sorte quc l'on 
ne  puisse faire appel à de brusqiics passages laté- 
raux de faciès pour expliquer leur proche ~oisir iage 
actuel. I ls  îormeiit quatre uiiités strnctur.al(~s dis- 
tiiictes, allochtories a u  moiris pour trois d 'ent re  
elles, et empilées du  Sud au Koid.  L ' i i i i i té  iiii'é- 
rieure est celle du  lloiite l3amalloi.o (zone de 
Vicari) supportarit norriiali~riiciit u n  Aliocèiie siipé- 
rieur marneux. Celui-ci supporte à son tour les 
unités allochtones d 'Eriee et  du i\lonte Spaixgio 
(l 'anomide). Il'uriité structuixle siipérieure est 
forniée dcs Xont i  Cofaiio e t  h c i .  Ces unités sc 
sont mises en place pendant o u  après le Tortoriicn 
et  avant le Pliocène inféricnr.. Enfiri, les uiiités 
d'Erice et  de ?Ilonte Cofar~o-~\cci sont uri des 
caractères originaux de cette région. 
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Le gisement paléolithique ancien de Beaumetz-les-Loges (Pas-de-Calais) 

par J. ~ T r : n ~ ~ t r i r m  ( * )  , E. J 1 o ~ c : m  (") et A. T U F I ~ I : A U  ("*) 

Sonzmciire. - L'étude de l a  briqueterie de Beaumetz-les-Loges a permis d'observer 
une  l i thostratigraphie du Pléistocène récent présentant des loess saaliens, le sol inter- 
glaciaire éémien e t  les loess weichséliens. 

Des industries paléolithiques ont  é t é  mises a u  jour dans un cailloutis saalien. 
Leurs  caractérist iques techniques e t  typologiques permettent de les a t t r ibuer  à un 
Acheuléen supérieur et  à un Prémoustérien.  

Sumrnt~ry. - The siirvey of t he  brickyard of Reaumetn-les-Loges has  made i t  
possible to observe a l i thostratigraphy of Late  Pleistocene wi th  saalian Icesses, t he  
eemian interglacial soi1 and the  weichselian loesses. 

Palaeolithic industries have h e m  found in a saalian gravel. These  saalian finds 
have been divided i n  two groups : a n  Cpper Acheulean a n d  a " premousterian " 
indust ry  without handaxes. 

L'exploitation de la. briqueterie de Bcaum&- 
1~s-Imges, localisée dans la partie méridionale de 
l'Artois, à 1 0  Lm au SW  AITU TUS (l'as-deCalais ; 
feuille topographique Arras, no 5-6, 1/25 000" ; 
cwordonnées Lambert : x = 622,45 ; y = 281,94 ; 
z = 141) et située sur un plateau dominant la 
vallbe d u  Crinchon, a mis au jour deux séries 
lithiques saalienncs bien situées dans la s6qixtrice 
limoneuse du Pléistocène récent de la carriere. 

L'industrie, recueillie pa r  les auteurs, provient 
surtout de la partie E de la cürrièrc, au picd de 
la voir. ferrée où le substrat (sables et grCs 
d'ostricourt, carte géologique d'Arras au  1/50 OOOn) 
affleure. Ilri riettuyage du front d'exploitation a 
permis l a  découverte de nouvelles pièces lithiques 
en place. 

II. - L-4 IiTTHOSTRATIGRAPIIIE 
(A. T.) 

A) Description du profil. 

Le f r o ~ t  d 'expio i ta t io~~ montre le profil suivant 
obsrrvalile sur l'cnscmblc de la coupe (Ti = 74 m ) .  

(') 23 ,  rue  du Poitou, 62 - A r r a s .  

( * * )  Rue  de Vimy, 62 - Méricourt-sous-Lens. 
(***)  Centre de Recherches préhistoriques e t  proto- 

historiques, Université de  Pa r i s  1. 
Note présentée le 3 mai 1972 e t  déposée le 21 sep- 

tembre 1972. 

De haut en bas (fig. 1) : 

Sol actuel, horizon humifère Ap. Epaisseur : 0,2 à 
0,3 m. 
Limon brun jaunâtre, décalcifié, à s t ruc tu re  pris- 
matique. La  limite inférieure de cette couche est  
marquée par u n  niveau de  petites fentes  de  gel. 
Ep.  : 0,08 m. 
Limon à stratif ication composée de  linéoles centi- 
métriques alternées de limon jaunât re  e t  de  sable 
argileux brunâtre.  Ep. : 0,4 A 0,6 m .  

Limon gr is  brunâtre,  faiblement argileux, séparé  de 
la couche sus-jacente par un  niveau de  cailloux 
épars.  Cet horizon humique, fortement cryoturbé, 
présente, dans le f ront  d'exploitation, une  sedimen- 
tat ion de solifluxion (Ep .  : 0,2 à 0 , 3  m ) .  A ce niveau 
s'ouvre une fente effilée, e~it ièremerit  remplie de  
limon gr is  qui traverse les niveaux sous-jacents. 
Latéralement,  dans  la part.ie E de  l a  paroi N,  qu i  
prolonge le front d'exploitation, la sédimentation 
devient plus régulière et  l 'épaisseur de ce niveau 
s'accroit (0,6 à 0,7 m ) .  
Limon jaune brunâtre,  t rès  finernerit lité, avec, lucl-  
lement, présence de  poupées. Ep .  : 1 m. 

Limon grisâtre,  soliflué. L a  par t ie  supCrieure gris-  
noirâtre,  est  plus humique. Ce  niveau es t  déformé 
par  de nombreuses fentes e t  cryoturbations.  Son 
épaisseur, t rès  variable, es t  localement assez impor- 
tante.  Ep .  : 0,2 à 0,6 m.  

Limon argileux, jaune brunât re  a u  surrimet, et bruri 
rougeâtre à la base. I,a partie siipkrieiire d e  ce  
niveau est  remaniée à proximité des fentes. Présence 
de  krotovines a u  remplissage grisâtre.  La limite avec 
l a  couche sous-jacente e s t  insensible. Ep. : 0,7 à 
0,8 m. 
Lirnori doux, bru11 jauriâtre, à points noirs, non lité. 
Quelques rares silex sont disséminés dans  l a  niasse. 
E p .  : 0,4 à O,6 m .  
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Limon gris-brunât.re, fortement cryoturbé, avec pré- 
sence de petites ferit.es d e  gel. Rares silrx forniaiil 
un cailloiitis discnntiriu à la partie sonimitale. 
Ep. : 0,10 à 0,15 m. 

Limon doux, brun-jaunâtre, à points noirs, non lité, 
visible sui- 0,3 m. U n  sondage à la tarière effectué 
au  pied de la paroi N a montré que ce niveau 
reposait sur le substrat, 1,4 m plus bas. 

Ccttcl stratiprüphic est coristante siir toiitc. la  
paroi N. I k s  ricttoyagcs jiarticls dcs ;iiic:irniic's 
coupcs d e  la c.airii.re ri'orit pas i é~-é lé  dr riifff- 
rcncc,s iriiportürites eiitre lcs divers src.tciii.s de 
la cari%i.e. 

Ida séqucliice ol)sci*val)le à Reaiinictz-lrs-Iiogt>s 
se carnctérisc aussi pa r  la pi~ésericr do graiidrs 
fentes de gel s 'ouvrant aii nivcau dcs limons 4 ~t 6. 

1:ne sriile grantlc fente a é té  ol)sc.i-v<:e aii 
niveau  LI limori 4, a u  point 13 du t'roiil tl'rxploi- 
talion. Tl  ~ s t  toutefois prohahlr qu 'un  iicttoyagc 
th. l'cwir~iiil~lc des parois eri révClcrait d'autres. 
L\ssez ktivite à son oiivctrture (O,3 m ) ,  wt te  fente, 
trcs ctffilke, et forternerit inclinkc vrrs  1'\1', péni.1 rc 
Irs di.pîits sous-jawnts jusqu'à la base t i ~ i  liiriori 7. 
Ellc c ~ t  colïnatéc par  lc lirnon solifiiié 3 et acciise 
une d6pi'cssion observable entre 1i.s points 11 
c t  13. 

T'liisirwrs antres fcntcs, qui dift'èrerit pa r  leiir 
f'ornic., leur iiiclinaison r t  lciir icrnplisïnge, s'ou- 
vrrrit au nivcaii dit limon g r i s i t r ~  6 Kllc sont  
Ir plils s o ~ ~ v e n t  i r i ~ l i n é ~ s  w r s  1 'I': OLI \e rs  l'TT 
et l(virs csti~émitPs effilées st, wjoignent Liwr 
longiiciii* peut attcindrc 3,s à 4 m. Elles ont été 
colnmtRcs p a r  le limon grisâtre 6 et pa r  des 
l amlmux  d u  liriîon 7 remanié, oii sont tapisïérs 
d r  limon gris2tr.c et rcmpliw k)ar Ir lirnori lit6 5. 

Ces i'cntcs sc~rnl~lciit appiirteriir à i i i i p  fornici- 
tion complexe. pllis oii moins polyqorialc, qui il 

pii ,joiic'r le  rôle de rhcwaus d'érosiori. Elles 
n '6taicwt Piis toiiteï colmatks lors dii dEpî,t d u  
lirnon lité 5. 

T,r profil dc I3ctaumctz-les-1,opcs s c  rP,v?le iisscz 
rarartéristique de la 1itliosti.atigrapliir n-ciclisé- 
lieriiii. de la région lomsirliic~ (111 Sort1 dc. la France  
rt  II(, la Belgique (13, 13). TA coupe riioritrr les 
clépôts wcirhsélicns iwoiivïaiit les li~rioiis saaliciis 
siir lesqiic~ls s'est dévelol~pé le sol interglaciaire 
ééinien. Er1 effet, Ir limon argileux 7 présente 

17ii dEpôt fi.ri4ti.c 6, i-woii\.i.ant 1[, sol Giiiit~ii '7, 
correspoiid au  lirnori pris de 1,atlr.ii.i.e (1 1 ) , i i  i\.t>;iii 
hiiniiiCrc di1 Début (:laci;iii~ci n.c.iclisi.lit~ii, pai,;ill6- 
lisé r)aia IL. I'acpe avccd le sol  le \\'ariirtoii (13). 
lit pétiocomplese formé p i .  1t.s liiiions G ct  4 t l c  
Rt>aiiriletz-les-1,ogrs pi-éscntc. graiitlcs rtxic~ni1)liiii- 
ccs a v w  ceus oIisci*valilcs cri 13c>lgiqiic, à '1'oiiy.iiiiic~ 
(13), et dans le C'aiiil)i26sis, ii JIa iwi i ig  lri . 
C'orniiic il Ritaiiiiit~lz-les-T,ogcls, lcs p i ~ f i l s  de riss 
gisciiieiits sont affcctfs p a r  un réseau de gixii(10s 
feritcs s'ouvraiit au  ni\-e:iii d u  linion gris tlt1 

T,:drii.rr. 

I,(: second riiiwii~-rcpi.ixi de I R  shq~ionw \v(~icIis6- 
lioririe est constitiié pa r  le  cailloiitis vt Ir liiiion 
liiimifèrct ciyotiirh6 3, attri1)iialilr ail s o l  rl(: I icssc l t .  
I l  sénare lcs forinations liirioiieiiscs litécs dii I'lEiii- 

La  séqueilcc dcs lirnoris anoictiis rst iii:irqiik pa r  
la pi'ésenc2e d'un caillo~itis recoiivixrit iin niveaii 
humifère ci-yot urlié (1 imon 9)  , déwloppé dans 1x11 

lirnon d o m  à points noirs et rccouvc>rt pain lin 
limon senih:ahle, i'aciès dii dcriiicr lorss aiicicin 
le plus f ~ 6 q u c n t  dans  les lxissiiis de la Seiiic, dc 
l a  Somme (3, 5, y ) ,  et  dans le Kord de la Fraiic.c> 
(11, 15, 17). 

III. - T,ES ISDUSTI t IES  T,Iri'lII(,)I~I:S 

(J. II, E. JI e t  A. T.) 

I,cs priiicaipalcs cxrnctéristiqucs trrliiiiqiies c8t 
typologiques clc ces deu.; séric>s sont pr6scrité0~ 
dans ccttc étude. 
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A) La série jaune (fig. 2 ) .  Curactéristiqucs tcck?~iqzccs. 

La pauvreté de la série jaune (72 outils sur La série jaiirie ne comprend que fort peu 
éclat, 11 bifaces ou fragments, 25 nuclcus ou d'éclats et d'outils à délitage levallois (11, r= 

débris) rend illusoire tolite étude statistique dét,ail- 14,87). La plupart des talons sont lisses (56 %), 
lée de cet erisrrrible. Les priricipaux iridicw teclmi- dorit beaucoup avec un angle d'éclatcmerit supé- 
q i ~ s  e t  typologiques ont cepmdant été c;il(:iilés rieur à !IO0, ou punctii'ormcs (22 %).  Iles talons 
;i titre indicatif. facettés ne représentent que 16,21 % des taloris 

FIG. 2 .  - Eeüiimetz-les-Loges. Série jaune, Acheuléen supérieur.  

a et c : bifaces amygdaloïdes. - b : racloir transversal .  - d : couteau à dos. 
- e : fragment de  biface microquien. 
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entiers. L'indice laminaire est assez élevé pour une 
&rie saalienne (1 Lam. - 19,83). 

C a r a c t é ~ i s t i q u e s  t i /pologiqzles.  
Tlps éclats levallois non transformés e n  outils 

sont rares (IL t y  récl = 18,0,5). Fri déconipte 
esseritic.1, le grnoupe moustérien, corriposé iiriiqiw 
ment dc racloirs, prédomine (11 ess. = 54,lCi). 
Les outils de type paléolithique snpéïicnr, de bonne 
facture, sont nettement plus i ionihr~ux que les 

denticulés (III ess. = 14,58 ; IV ess. = 4,lG). 
1,es couteaux à dos sont assez hien repriisentiis f.t 

les bifaces, tous de type acheuléen, sauf un frag- 
ment dc micoquien, sont abondants (TB rss. = 20). 

B)  La série lustrée. 

Nettement plus riche que la série jaune, la 
siirie lustrée se compose de 583 pièces, dont 
248 outils (fig. 3). 

Frc.  3 .  - Reaumetz-les-Loges. Série lustrée (F'r6moustérien) 

a et h : éclats levallois. - c : racloir simple concave. d : racloir simple 
convexe. - e : racloir s u r  face plane. - f : grattoir .  - g : burin.  
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Le dé1)itnge levallois d a  pas été très utilisé, 
mais snffis;iiiinieiit (II ,  = 26J.5) pour permettre 
(le classer la série lnstréc pal-mi lcs iiiciiistricis 2 
tléhilagct lc~vallois. T.cs taloiis i'acet,tés soiit assw 
n o m b r e i ~ ,  mais ne coiiipiwiiirnt yiie fort peu di: 
talons d ièdiw (IF - 42,5l ; Ik's = 37,191. I m  
tnloris lisscs à anple rl'éclaterriciit supérieur 2 90" 
n 'attcligiicrit qiie l 2 , M  '''. des tiilons lisws, alors 
qu'ils rrpriiscntent la moitié d u  groupe ci;ins I n  
série jaune. 

IJa série lustrée c:ornpiwid iiiie assez forte pro- 
portioil d'éclats loiigs (1, - 2 X l ) ,  niais tr0s peii 
tlc lames (1 I m n .  = 20,64j. 

LP iioiri1)i.c des Rclats lovallois noii trarisforiiiés 
(.II oiitils est asscz é;cl-i. (IT, t y  in6cl = 36,27). I L  
groupe inoiistérieii ( I I  ess. = 18.11) se coiiîl)osc 
silitout de racloirs (1 12 css. = 42,!)6), cil iiiajorité 
simplcs. I ,c  groupct pnIi.olitliiquc siipéi-iciir, iinpor- 
t an t  et  varié, coiiipi.c.ntl quolq~ics gratloirs, I)iii-iii-: 
i.t pcyoir>s: tl'asscx iioinhrcus éclats tiwriqiik c>t 
d w  couteaiis à dos (IXu rss. = 5,18). I.cs clciiti- 
ridés, peu rioiiilirciis (II' ess. -: 6,66) ont été  
o1)tciiiis pain n~aci,o(lciitiriilütioiis. L a  shic. 1ilstri:i. 
sct ear:ict61-ise aiissi pa r  lc riornhrci élevé dc s c ~  
coutt>aus à dos natiirc~l (17,03 'h 1.11 ess.). 

L'étude dii riiode de dé1)itai.e clcs oiitils ri.vCl11 
un rhnis clri favciir (10s éclats à d é l ~ i t a g ~  ler;illois, 
;iiiisi que l'iricliqucwt les valeurs d ~ s  indires tic 
transforiiiatioii dc.s g r o i i p s  l(~v:illois et non Icval- 
lois ( T t ~ l  =10,?6 ; l tnnl  = r4.46). 

C )  Etude comparative des deux séries lithiques. 

Tcc~liiiic~iicir~cnt, les divc~i.pciiccs sont importail- 
tcs : dG11itagc. lrl-alloic. polir la séi-ic. liistrée qui 
c.orripreric1 de no~nl)rciis éclats à talon facctté ; 
rléliitaye riciii lcvallois poiir la série jiiune. à 
iiorn1)i-cus 6cl;its à talon lisse c,t à angle d'éclü- 
tcnic~rit siip6ricur à 90". 

oiitil (le ce type. Cette ahsence rie salirait être 
imputable à une ~Gpartiîioi-t préfi:renticille de l 'ou- 
tillage, car les d e u s  séries oiit été rniiiassi:cs sur 
uiic s~iri 'ace éteridur. 1,a série lustrée coinprend 
moiris de couteaux à clos retouché, mais davantage 
de couteaux 5 dos naturel  et d ' o ~ ~ t i l s  (ILI type 
pal6olithique supérieur. 

Ces différencir.~ montrent que les dciiu séric3s 
dc I3eaiimetz-les-IAogcs ne  peiivrnt correspondre à 
dcus  6lat.s ph?.siq~ic:s d 'une même i i ldus t~ie .  Pa r  
ses c;irac.ti.i.istiqiips trcliriiqiics et lypologiqiics, la 
s/ric j t r ~ o l e  sc d6finit ciorriin(: étant  u n  ,Jcheulée~i 
. c I ( ~ ~ I . ~ c ! L I . ,  (i d?/~ilctge noh le1:n/7oi,s, vir:h.~, c7z bifaces, 
iiidustrie fïérluciiiincrit représentée à l a  1)ase du 
cleriiicr loess saalivri d; i~is le S o r d  de  l a  France 
(17) et dans les bassins de l a  Sonmie et de la 
Seiiic (3, 7, 8 ) .  

I,a série lustrée présente certaines similitiidtis 
avec I;t série 13 du gisement des Osiers à I<apaunie 
(17) (A\r:licwléciii siipérivur pauvrt: e n  hii'ac:c:s), mais 
s'cw diffi.i~m;ie pa r  un pourcentage nioins impor- 
talit des rarloirs et  une absence totale des liifaees. 
1)aiis ln .  rAgio11 f r a n ( ~ - M ~ c ,  une seule s k i e  sas,- 

lierine, à dkhitage levallois, celle du riissori (I), 
rie cwrripitiid aucun biface. Toutefois, les deilti- 
cidés sont plus rioinhrcus au Bissori, et les outils 
de type paléolitliiqiie sup6rienr moins bien rrpr.6- 
srnt6s (fig. 4 ) .  

cliie la s6riv ,j;iiiiic> présciite i i i i  1wiirciwtage asscz . - 

é l c ~ é  tic hif'iircs, la  série liistréc rie possède aucun ( r r én ious t é i i en ) .  

F I  4. - -  R~ai imetz~les-Loges .  

Gra1)Iii~iie cumulatif essentiel de  la série lustrée 
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La série lustrée pourrait  appartenir  à iiiie 
industrie de l a  lignée achculéeniie qui aiirnit peidii 
scs bifaces et  qiii tcridrait à p~ésci l ter  ccitaiiic;s 
similitudes avec les ir i t lustr i~s clil Jlousti.i.icw 
typiqiic. Elle poixrait  êtrc d6fiiiic coiniric 6taiit 
un Prénzoustérie)l saal ic t i ,  clc faci;s Ici~cibloisicn. 

TA? profil de Heau~netz-lrs-l,ugt>s se r6vi!le (:iii.tir- 
téristiqiie pilï sa lithostrütigraphic, et pur 1;i 

pr6sc.ilc.c de t l t i i i s  iiivcaux de f ~ i i t e s  de gel wcicli- 
selieiis, tic la région 1ow;ique d u  Nord de la 

b'ixiice. Le développcmeiit idutivciiicrit irnportaiit, 
(le 1 i ~  ~ ~ ( I I I C ~ I C C  ~v(~ic11sélit~iiiie pourrajt être d û  à la 
position du giseiricrit, 171~~s ~ ( ~ ~ i d ~ l i t i i l e  que C C ~ I C  de 
Jhrcwitig (16) ,  o h  l(: hilaii s6tliiiirritnii.e d u  IVeivli- 
sklieii :ipparaît réduit. 

Jl;iis l'iiitérêt dc cettc briqucteric réside siirtoiit 
dans la pi.itsenc:e de deus  séries litliiqiics siialicriiirs: 
l 'une apparteiiaiit à iiii AcheulÉeii siipériéui-, riclic. 
eri bifaces, faciCs assez hicri coniiii diiiis le Sor t i  
e t  II: 13assir-1 piirisit:ii (3, 8, 17), I 'ni~trc at tr ih~iahlc i 
u n  I'ri.rnoiist6i.ic:ii tl!;îge sadicn,  type d'indiistrie 
qui n 'avait  pas encore été reconnu dails le S o i d  
de l a  F'raiice. 
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15) S o ~ z x i  J. (1969). - Stratigraphie des linions de l a  
région riil Nord de  la France  (Flandre-Artois ) ,  i n  
" I,(L st rn t i~ j rnphir  d r s  lorss d'Fztropc ", Bull. Ass.  
E'r. Rt.  ( ) i l ~ t e ~ n . ,  supplément VIlIe Congrès I n l u a .  
p. 71-78, 3 coupes. 

16) Lo~i srF ' .  J. et  TCPFKI.:.\U A. (1971). - Stratigraphie 
du Pléistocene récent e t  Moustérien de tradit ion 
acheuléenne a Marcoing (Cambrésis, Nord de  l a  
France) .  Bitll. Ass. F r .  E t .  Qirntcrn., t .  VI I I ,  p. 57- 
71, 6 fig. 

17) T ~ . F F I ~ I \ C  A. (1971). - Qiielques aspects du  Paléo- 
lithique ancien et moyrn dans le Nord de l a  France.  
Bfill. Roc.  I'rc5hist. YortI, no 8 ,  99 p., 4 3  fig. 
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h n .  Soc. Gkol. Nord 

1972, XCII, 3, 155-169. 

Ostracodes famenniens dans l'Ouest du  ass sin de Dinant (Ardenne) 

par. Pmacis  L~.~xrri.~cs (") 

(Planches XXIII à XXV) 

Sommaim.  - Treize espkces d'0stracnties famenniens de l a  région type sont 
r~r6ser i t~es .  Cinq sont nouvelles : Gcisina qi~arlra?ig?tlntn n.  sp., Buirdiu r le lp l~i i~ i  n. su., 
Quasillitps ( L ~ : c s ) z . ~ : Z ~ P ~ S ~ S  n. sp., ~ ~ J ~ ~ L O C ~ / ~ I X ~ ~ P ( I  ùeirqniesi n.  sp., e t  Ellesnzerina gosseleti 
n. sp .  Trois soiit e n  nomenclature ouverte : Paegnium sp. A, Psezidopczrepurchites 
sp. A ,  h'airdin sp. D. T m  a u t r ~ s  sont. c o m ~ a r é e s  à des espPces décrites. L e  facies 
influence l a  réparti t ion et l'abondance. Le  sommet du Famennien es t  caractérisé 
IJar des espèces lisses plus nombreuses (Uairdiidae).  Les  espèces frasniennes dispa- 
raissent à la base d u  Famennien.  

n ~ .  - Thir teen  famennian ostracod species from t h e  typical a r ea  a r e  
inrestigated.  F ive  species a r e  new : Gcisina qundrangulata n. sp. ,  Xoi rd i (~  delphini  
n. sp., Qziasillites rircsizellcnsis n .  sp., Ryt1rocuproldr:n br i~gnies i  n. S R . ,  and Ellesmerina 
uosscleti n. sp .  T h e  nomenclature of three  a r e  left  open : P(i.e:gnizim sp. A, Pscudu- 
parapurchites sp. A, linil'dta SI). D. The  others a r e  cornpared to  species previously 
described. Occurence, chronology and  abundance of the  species a r e  different accor- 
d ing t o  t h e  f a c i ~ s .  The  tcip of the  Famennian i s  disiinguished by more  numerous 
smonth species (nairdiidar.) .  The  frasnian species a r e  vanishing at  t he  bottom of 
t h e  Famennian.  

INTRODUCTION 

Pour cette première étude, lc secteur examiné 
pst la région-type de l'étage : I'Oucst du liaisin 
de I)iiiant, entre Avesnes (France) et Philippe- 
ville (Rrlgiqiir). L'attention a porté non seulemciit 
sur le Famcnnicii, mais également SLK le " rompoi- 
tement ostracudologiqile " de sc.s lirnites. ljes 
espèces décrites sont lm mieux rrprésrntées ou 
conservées : elles ne constituent pas la totalité de 
ln Jaiine. lm c.spècr~ proprrinerit frasriienries doni 
la disparition souligne la limite inf6ricure du 
Parnenilien seront s r u l e ~ n ~ n t  citRes, car leur systé- 
niatiqiic est en cours d'examen 

Cette Étiicle coiilmencc un travail qui pi.& 
cisera la stratigraphie et  les conditions de dépôt, 
des sétlirnerits famctnnicins. Enfin, I'analysct des 
associations dlOstracodes dans la région '' strato- 
typalc " al.~oiitira à 1'E.tahlissctmriit d'iirict échc~lle 
de référence. 

(* )  U.E.R. ~cier ices-  de la Terre ,  Université des Scien- 
ces ct T~chn iqucs ,  de Lille, 59650 Villeneuve d'Ascq 
(F rance ) .  

Note dépos6c le 4 octobre 1972.  

Actuellement, les Ostraeocics fameriniens sont 
bien connus en Allemagne (Rabien, Rlumenstengel, 
Gruenciel, Jordan) ; ils sont Étudiés en Australie 
(Joncs), en Russie (Tschigova, Kozh(icstvenkaja, 
Samojlova) et cri Espagne (Bless et Nichel). Seul 
Péneaii (1923), dans une étude paléontologique 
au SE du J I a s s i f  Armorieairi, a présenté des 
Ostracodes rkcoltés dans le Famennien. Sinon, 
il n'existe aucun document systématique sur  les 
Ostracodcs dc cet étage en France et  en Belgique. 
l lügne s'était heurté dans le bassin de Namur à 
" u n  v i d e  micropaléontologiquee presque total " 
(Magne, 1964, p. 15). Toutefois en Belgique, les 
Ostrarodes struiiieris soril étudiés par Rome e t  
Cormx (1960) ~t Rome (1971). 

J'esprirne ma profonde reconnaissance à Messieurs 
N. Grelroff (I.F.P., Rueil-Malmaison), H.J. Oertl i  e t  
J. Le  F e r r e  (S.N.E'.A., Pau), qui on t  accepté de relire 
l e  manuscrit .  J e  remercie ~ar t icul ièrement .  Monsieur le 
TJrofesscui. A. Deiignies (Faculté Polytechnique de Mons) 
qui m'a initié à l a  st.ratigraphie famennienne, m'a f a i t  
pa r t  de  ses rPflcxions, de ses relevés gersonnels, et qu i  
ü relu ce rriariuscrit. 1 , ~ s  figures e t  le tableau dans le 
texte sont I ~ P  hl. PIYIIIVO~, à qui j'adresse mes vi fs  
remerciements. 
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Les affleurements (1) à (7) font partie du 
h r d  siid du s ~ - n r l i i ~ ~ r i u r n  de J ) i~ ian t ,  alors que 
I C  (8) est situé w r s  lc bord nord. TA désigiititioii 
en F a  cst reprise de la nonienclüture helgo. I,a 
sti'atigraphie du Famennieri e t  une rorr-es~)oiiclaiiee 
avec les autrcs échellcs hiostratigi-al)lii(l~~cs sont 
csquissérs au Tableau 1. 

(1) Tranchée  do Senzeilles. Gosselet (1879) l a  designe 
comme coupe-type des " Schistes de Serueilles " .  
Sartcnaer (1960) en fait  1'Ctude biostratigi ,a~)hii~iie 
précise : elle présente le passage Frasnien-1"amen- 
nien e t  l a  zone à Pt:ijch«)~~cil~toecliici o i i z n l ~ ~ r s i  
(Gossr.x,rr, 1877). F a l a .  Situation : 1700 m a u  SW 
de Senzeilles ; t ranchée  du chemin de fer eiit.ie 
la gare  de Senzeilles e t  le tunnel.  

( 2 )  Coupe au  N de hlariembourg : schistes à Ptyclto- 
maletoechin d u n ~ o n t i  ( G o s s ~ i  p,r. 1877). Situation : 
tranchée neuve de  l a  r0ut.e Marieniboiiig-Pkiilipw- 
ville à 3 km a u  NW de hIarienibourg, su r  la 1i1nit.e 
nord de  l a  commune. A 2 km à I'W d'une coupe- 
type des " Schistes de Marienibourg " (Gosselei., 
1879). F a l b .  

(3)  Coupe au N de  Férori : base du F a l b  '? Situation : 
tranchée d e  route à 750 m a u  N d e  Féron.  Choisie 
pour s a  richesse en  Ostracodes. 

( 4 )  Trancliee du Pont-de-Sains. Cette coulie t u p i ?  dési- 
gnée par Gosselet (1879) e t  dont 13eugnies (1963) 
a fait  I'arialyse stratigraphique tiCtnillée, présente 
la zone à " Ccirnc~rotoi~rhir~ " gr .  T ~ ' ~ ~ ( ' I I . E I S  (GossI:I.I,:T), 
formes 1 et 2 jusqu'à l 'assise à L:fl.siiico~h~j~rchlis 
iinsiliczts gfJval-diniont is  (Sa~<.ri-s.\i:ic, 1 9 5 6 ) .  FaZa. 
S i tua t ion :  tranchée de chcrriin tir fer  à 500rri à 
l'h: du  P o n t - d e s a i n s ;  du l<ilomèt.ie 101,3 a u  kilo- 
mètre 101,7. 

( 5 )  Coupe a u  SW de b:ppe-Sauvage. hIoitié supérieure 
d u  FaZaa. SiLuütiori : 2 750 ni a u  SW de Eppe- 
Sauvage ; tranchée de route reliant cette commune 
à Trélon. 

(ri) Tranchée d'Avesnelles. Cette coupe présente l a  par- 
t ie  suuérieure du Famennien (Fa2c et  E'aZd) ainsi 
que  1c Strunien (paras t ra to typc) .  Coriil e t  coll. 
( 1 9 6 4 )  en  ont  établi l a  st.ratigr:tpliie détaillée. 

( 7 )  Affleurements dans le village d'Eppe-Sauvage. nase  
d u  F a l b  ? F a u n e  pauvre e t  mal  conserv6e. Choisi 
a\.ec l a  coupe ( 5 )  comme jalon ent re  (l), (2) e t  
( 3 ) ,  ( t i ) ,  ( 6 ) .  

(8 )  Affleurcmerits rie l a  r6gion de  Ecüiiniont. Les diffé- 
r e n t . ~ ~  assises famenniennes sont visibles dans la 
vallée de la Thure  ent re  Hest.rud e t  Colresur-Sam- 
bre,  a u  Sud de Beaumont pres de la Tour  Salaman- 
dre,  et  à l 'Est  de Leval-Chaudeville. Malheureuse- 
nient, les écliaiitillons n'ont révélé qu'une faune t rès  
pauvre, mal fossilisée. 

( 9 )  Carrière du Parcq,  lieu-type du St runien  (Gosselet, 
1837). Situ& à 1200 rn à I'E d'Etrteungt. Tn la .  

:: PHILIPPEVILLE 
O 

0 Senzeil!e- f 
- 
b 

O Localité 

@ 1 Lieu der  ~>rdevernentr  

F r c .  1. - Carte schématique à l'Ouest du  Uassin de Dinant, c i  qui localise 1 ~ s  prélhvements 

( N . G .  - Au lieu de « Coulsorc », l ire « Cousolre »). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



AbîEviatiuns utilisées : L = Lo~igueur, H = Hau- 
teur, E = Epaisseur, U A  = nord antérieur, BV Bord 
ventral, BP - postérieur, B D  - Bord dorsal, VD = 
Valve tii.oite, VG = Valve gauche. 

La classification adoptée est celle d u  trai té de 
1Ioore (1061) poiir les grandes divisions. 

Sous-classe Ostracoda J,A~~I<EII,J,E, 1806 

Orcire Palaeocopida IIi:sri~xüsi\ro~x, 1953 

Pncpizcm sp. A 
(Pl. X X I I I ,  fig. 1-2) 

Petite carapace allongée (L/II = environ 2) 
à siir.t';ic~ i-éticniilbc oii graniiloréticiilée. KD droit. 
Fiil inotlcstriiicnt arrontii. JX' subrectiligne dalis 
sa portion siip6iieure et rc,joigiiant le UV p a r  iine 
largc coiirhc. Angle cardinal üntkrieur légèreiiirnt 
obtus. .liiplr caardiiial postérieur = 90.. HV ron- 
vrxc. Il iiiitsiiniim vrrs  le milien. E maxirnurn a u  
cciitrc 0 ~ 1  l 6 g h ~ i u l t  e n  arrière. Alvéole central 
aussi gi.nii(1 q u e  la maille de l a  réticulütion e t  
parfois tlii'ficilc à distinguer. Frange fragile a u  
L<\-, rcrnontant le long des UA et  BP pour finir 
ails anglcs cardinaux. Faces supérieure e t  infé- 
i.irure tlr 1 ; ~  frarigc: striécls perpcridiculaire~rierit 
à son inscrtiori. Frünges se rcjoigiiarit p a r  lciir 
basci aux anglrs cardinaux pour former avec la 
ligne clr la. charnière un Y. Ligne de la charniPre 
daris ni1 railal étroit et t rès timide. Eord librc 
des dcux valves marqiié p a r  un  rnodt3stc: how~x~le t ,  
longeant le. contact niarginal (fig. 2) .  

Coupe  transversale vers la mi-longueur d 'un  individu. 
Gisement ( 3 1 ,  F'alh ? 

DI ~ N S I O N S  MOYENNITS. 

1 2  = 0,88 mm, TT z 0,43 mfn, li: = 0,26 mm. 
GISIUIESTS : ( 3 )  Cnupe  au N de Féron ; rare : Falb ? 

( 4 )  Tmnchée du Pont-de-Sains ; rare : Fa2aa 
moyen. ( 6 )  Tranchée d'Avesnelles ; très rare au 
niveau b : Fa2c (tabl. 1, n o  1 0 ) .  

Sous-ordre Kloedenello~o~ina SCOTT, 1961 

Siiperfarnillr P . \ I C A P A R T  Scow, l!)59 

Famille I'SJIAPXILCIIITIDIZIi; SCOTT, 1959 

Genre P S E l i l l O P d ~ A  PrlRCIIIT'ES 
K ~ ~ a x w ,  1933 

Yseudoparaparchit C S  sp. d 
(Pl. LXXIII, fig. 14-15) 

DJ:SCRII>TIOK S O ~ I A I R E .  

Sillionctte " lcperditoïtle ". El) droit foi~iriant 
" arête ". Rccouvrenient a n s  bords libres de la 
VG sur  la VD. For tes  épines posti.rotiorsal(~s. E n  
vile dorsale, fiaricas droits et paralli.lcs vers 1c 
cacntrr. I!n dimorphisme existe : certains iridiridiis 
sont pliis épais à 1 'arrière. 

~ I M K N S I O K S .  

L = 0,75-0,00 mm, I~i  = O,X-0,55 min, T;; = 
0,2J-0,40 mm. 
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Rappelle P. nzontis (:RI<IN, 1063 mais n'en 
possède pas la ponctuation postérodorsalc. 

GIS>:MKXTS : (1) Tranchée dr Senzeilles ; zone à Eopnrn- 
phorh?/n,chils lfntzfornzis (N.\r.ivrirs. 1930)  et  à. 
P. on?c[liu.si (Gossr~n,isr, 1877)  : F a l a .  ( 3 )  Tranchee a u  
Iï de Féron : Falb  ? ( 4 )  Tranchée du  Pont-de-Süins 
a u  kilomètre 103,508 : FaZaa (tabl.  1, n o  1 3 ) .  

Famille GZJISTNID.4 E S o m ,  1961 

Ceisina q u c ~ d v n n p l a l a  n.  sp. 

(Pl. XXIII, fig. 3-4) 

O s r ~ r l i ~  IICJ KoM : Allusion à la fornie rect.angulairr. 

Hor.o?ri~x : Une carapace représentée 1'1. XXIII ,  fig. 3 
e t  conservée a u  musée Gosselet à 1,ille. Collection 
Faniennien de 1'Avesnois nu  4. 

I ' . \ R , ~ ~ ' Y I ~ ~ I ~ ) I ~ ~  : Kombreux individus dont un  figuré 
Pl.  XXIII, fig. 4. 

Locai.rri :-r~i~ : (3 )  Tranchée a u  N de Féron. Coordon- 
nées : 720,82-263,lO. Avesnois. Bord sud d u  Synclino- 
r ium dc Dinant.  

N I ~ I X ~ : - T Y P E  : F a l b  ? Famennien inférieur. 

D ~ h ~ r ~ ~ s s ~ o s s  : Voir fig. 3. Holotype : L z 0,69 mm ; 
H = O,SO mm ; E -- 0,28 mm. 

T)IAGKOSE : « Crie espèce du genre Geisina et 
préscritant les caractères suivants : Angle cardinal 
postérieur très marqué. Ln seul sillon. Cne courte 
proéminence ü large base surrnontant chaque lobe 
postiirieur et  engendrant u n  ombilic. Tel i i~n au I3V, 
rejetant le contact marginal au fond d'un sillon 
en V. Recouvrcmcnt ventral sur les deux tiers 
postérieurs seulemc)nt,. Surface lisse 2. 

1) Vue latérale : Carapace suhrectangu1;iire. 
Surface lisse. I3D léghement concave vers le 
milieu. BA largement arrondi passant progressi- 
vement aii BV par une coinbe régulière. BI' moins 
arqué ou suhrectiligrie, passant au ISV par. une 
courbe plus serrée. Anglca cardinaux niarqi16s ; 
le postérieur étant plus acecntué. Angle cardinal 

. N - 2  

7- 

L r n r n x l O O  . - 
- - 7 - - .  

55 60 6 5 70 75 

FI(;. 3. - Geisinn qictatlranyuluta n. sp. 
Iliagranime H - L. Gisement ( 3 ) ,  F a l b  ? 

antéricur = 125 à 140 degrés. Angle cardinal pos- 
térieur = 105 à 115 degrés. Recouvrement de la 
1-1) sur la \ G  visible au R P  et au bord antéro- 
dorsal. C n  sillon vertical légèrement en avant de 
la mi-longiicur, s 'o~ivrant au  I3D et s'approfon- 
dissant vcrs la mi-hauteur qu'il ne dépasse pas. 
Sur  les nioulcs internes seulemerit : un léger sillon 
dans la moitié antérieure. CrBte angule~~se  à 
large base ail sommet du lobe po~t~érieur.  

2)  l 'ue  dorsale : 13: maximum au niveau des lobes 
post6rieui.s. Lignc de la charnière rectiligne. De 
chaque côté de la charnière, l a  base des proémi- 
I~(!II(:I~S :irigi~Ie~~scs converge vers 1 'iiiigl~ cardinal 
postéricur, d'nrie part, et vers l a  naissance du 
sillon, d 'autre part, engendrant une invagination 
losangiyue. 

3) VZLP v e ~ ~ t m l e  : BV de cliaquc valve biseauté, 
ri~jctarit Ir coritaet marginal a i l  fond d'un sillon 
e n  Y. Ce vcliim vcntrül est plus développé sur la 
\'Il que sur la VG dans la portion postérieure. 

4) Coupes  si),i&es (fig. 4 )  : Daris les dcus tiers 
postérieurs du BV, la VL) recouvre la  VC: et l e  
veluin est u n  épaississement du RV. A u  tiers ven- 
tral  antéricur, les bords libres sorit juiritiîs et 
le veliini est u n  coude aigu de la carapace. Cette 
constitution permettait l 'omwtiire de la région 
antérieure alors que la région postérieure restait 
fermée. Charnière à rainures et languettes. Dans 
les deus tiers postérieurs, iirie rairiurc de l a  VG 
rcçoit une languette de la Tm, et inversement 
dans le ticrs postérieur. 
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FIG. 4. - Gctsina quudrangz~lata n.  sp. 
C o i i p ~ s  sériées transversales. Gisement ( 4 ) .  F a l b  ? 

Ti.& proche de Geisixa kinsella (L~IZAM:EI<, 
1954), mais n'en possSde pas la fine réticulation, 
ni lc druxièrrie sillori. Uri doute subsiste p o u r  la 
roordination générique. E n  effet, les genres sui- 
vants, proches les uns des autres, sont à revoir : 
Ilastifabu Caorwt, 1946, Ncobeylr'chiop.sis SLSCII, 
1953, Prosopei~zum STOVER, 1956, Iinoxiella EGOI~OV, 
1950, Xarginia POI.EKOVA, 1952, Geisina JOHNSON, 
1936 et ilncillacz~na Rlc GIIJ~ ,  1966. 

G ~ s c m x r s  : ( 3 )  Coupe a u  N de Féron : F a l b ?  (1) 
Tranchée du Pont-desa ins  aux  kilomètres 105,58 - 
101,95 e t  102,08 : FaZa (tahl.  1, n o  1 2 ) .  

Ordre Podocopida Xu~r,r,err, 1894 

Sous-ordre Podocopina SAM, 1866 

Genre RAIIL'DIA Jlc  Cou, 1844 

Générotypc : Rnirdzn curta Mc COY, 1844. 

Buirdza dslphini n. sp. 
(Pl. X X I V ,  fig. 27-30) 

ORIGINK DU NOÙZ : Allusion à la si lhouette " en tête de 
dauphin " de la partie posterieure. 

HOIA)TYPE : Une carapace représentée Pl. XXIV, fig. 27 
e t  conservée a u  musée Gosselet à Lille. Collection 
Famennien de  1'Avesnois n o  5. 

P.ZKA~J.YW~UES : 11 carapaces complètes dont 3 figurées 
Pl.  XXIV. fig. 28-30. 

L~~AI . IT&TYPR : ( 6 )  Tranchée d'Avesnelles. 

N I V E , ~ ~ - ~ - P F :  : FaZti. Niveau J de Conil e t  coli. (1964). 

Drnrms~oss: Voir fig. 5. L = 1,67-1.87mm; H = 
0,76-0,92 m m  ; E = 0,60-0,72 mm. 

DIAGNOSE : u IJne espèce du genre Bairdin et 
prilsctntant les caractères suivants : Carapace allon- 
giie (II/L = 0,47 en moyenne). Bord dorsoposté- 
rieur concave. Bord dorsoantérieur droit. Gouttikre 
postéroventrale droite, longeant le BV et formée 
par le concours du bord libre de la TrG et d 'une 
concavit,é dc la VU. Pointe postérielire sous la 
ligne de mi-hauteur 2.  

1)  V u e  latérale : Forme " bairdioïde " allongée. 
BD légèrement bombé. Burd dorsopostérieur corica- 
ve. Bord dorsoantérieur droit. Bord antéroventral 

L m m  x 100 

1 6 5  170 175 180 185 190 

FIG.  5. - Bairdia delphini n. sp 
Diagramme H - L. Gisement (61, Fa2d .  
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faiblement corivese. BA arroridi, à masirniim de 
convexité vers 1ü mi-hauteur. Pointe postérieure 
sous l a  ligrie de mi-liauteur. BI' à faible coiicavité 
vers le centre. I)aiis la régi011 postéi.ovcritrale 
d ro i t e :  une  goutti2r.e c n  fuseau tléhutaiit à 'a 
poirittt pstéricur.e et se lerrriiilaiit vcrs le iriili: : 
du  B r .  (:outtièrc formée p a r  le bord libre d: 
la \'G et une iliflesion dc  la YI) à cct eiidmit. 
1-U plus graride que la VD. liccouvi-i:rric>rit appa- 
rent  au I:D, vrai an  RV (fig. 6 ) ,  où il est post,é- 
rieiirenicnt plus accentué. 

2) I 'w dorsale : Silliouette f ~ l s i î o i - m ~ ,  16gère- 
irierit pliis comprrssée à l ' c s t r h i t i t  pstéririirc:. 
E niasiniilin r u s  le centre. Surfarc  lisse. 

TA poiritc postéririire est ari.oiidie ou pointiie. 
Certains iiidividiis (Pl .  L Y I V ,  fig. 28) à I%L) 
plus I)oinbé, à B\T sails eo~i(~avité.  wlt uli bord 
aritérodorsal iiitlistinct. -\ussi le ge1ii.c Rrcto- 
bnirdin SOHX, 1960 est d i sx tab le  dans cert:iiiis 
ras. Rome (1971, p .  2.5) a 6galcinerit foriii~ilé cette 
remarque. 

Bail-rliu, dclphi,ili il.  sp.  si? distiiig~ie des antres 
cyk's lu i  rcsscmhlaiit p a r  sa goiittiiwi droite 
~mstéroventrale. 

Frc;.  6. - B c ~ i d i u  t l e l p l ~ i t ~ i  n .  sp. 

Coupes sériées tiniisveisalrs. Gisement ( 6 ) ,  Fa2d. 

S I  : ( 6 )  TranchEe d'Avesriclles ; niveau j : 
Fa2d. ( tabl.  1, n o  2 ) .  

2) E n  preinicre approximation, 1 ' é t i i d ~  hio- 
inétriqiic l)nin ni\.c:iiis (sur 200m (le puissanx)  
si i~g'rc~ mie é\olutioii spéciativc en m u r s  qui 
i w t c  i précaiscr pa r  une étucic particuliCre plus 
dét:~illPe. 

1 )  L7?lc 7 ( l / i i ~ 1 7 a  : I!D ticttemcnt convrsc. Bord 
antitrodoi,siil droit ou légèrement concave. Bord 
post6i~otlors;iI faihlciririit arqiié jusqu'a la pointe 
postéi*icvr'c~ situ6e SOIIS l a  mi-hauteur. RA à con- 
wsit i .  i.troitc, Iégh-ciment au-dessus de la rni- 
liaiitcur. T h i d  n:i:i.ro\-ciitrd droit ou  légèrement 
c o i i v c x ; .  fi\' peu arqué ou droit. Recouvrement 
de la T'Cr sL;r la TT) plus important  aux bords 
dorsal et niitCi.odorsa1. 

I,a s i l l io~~et te  latérale dc notre csp6ce rappelle 
Ort lzohaiui i tc  ordcïisis JONES, 1968 e t  ccrtniris 
spi.c'iineiis (Pl. S S I V ,  fin. 35 1)) montrent même une 
tc.iidancc3 à I!aplxtissciiicnt latéral. Cne parenté 
esistc avcc rertaiiis Ihirt l i idae ciEcrits p a r  lioirie 
(1041) daiis lc !iliila belge. 
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intermédiaires distingués par cet auteiir. Aux 
prises avec les mêriics clifficultés (manque de maté- 
riel pour l 'andyse biornétriyue) , la nomenclature 
ouverte est conservée momentanément. 

G r s r n n x ~ s  : (6) Tranchée d'hvesnelles : Fa2c e t  Fa2d 
(jusqu'au niveau J ) .  ( 4 )  Tranchée du Pont-de-Sains ; 
zone à " Coninrotoechic~" gr. letirnsis forme 2 : 
Fa2aB. ( 3 )  Tranchée a u  N de Féron : F a l b  '! K'a 
pas été reconnu jusqu'ici dans la zone à P. oin«liiisi, 
mais certaines formcis sont piéscntrs dans  les Scliis- 
tes de BIazigne e t  daris le Calcaire de Ferques (1:oli- 
Ionriais - Eassin de Namur ) .  ( tabl.  1, n u  9 ) .  

U a i r d i a  sp. 1) 

(Pl. XXIV, fig. 31-32) 

Espiice rare qui diffère de B. cf. 7iypsocomha 
G ~ n s o ~  p a r  : 

- s a  convexité dorsale en arriCre de la mi- 
longueur : 

- son BA à masirnurn de convexité sous la 
ligrie de mi-hauteur ; 

- son TSV convexe ; 

- sa  grande taille : 'Ii = 2,70 mm, II = 
1,50 mm. 
G 1 s i m i - s ~ ~  : (6)  Tranchée d'Avesnelles : niveaux c 

Fi(:. 7. - nrazrdiu cf. h?jpsoconcha GIIBON, 1955. à j ; Fa2c e t  Fa2d (tabl.  1, r i o  3 ) .  ( 9 )  Carrikre d u  

Gisement (6) ,  Fa2c et  Fa2tl. Parcq  ; r a r e  ; T n l a .  

En hau t  : Diagramme b - L visualisaiit le dép lace ren t  du  
nuage spécifique. Cette évolution ( ? )  es t  illus- 
t rée  PI. XXIV, fig. 21-26. (; enre BAIBDI~4CYI'RIS RKADFIEI,D, 1935 

E n  bas : Diagramnie H - L global. Générotype : Bozrdzucypris d c l o i  BK.\DFIC~.D,  1935.  

I)rmsaro~s (voir fig. 7 ) .  U c ~ i r d i c x c y ~ r i s  cf. i w e g u l n r i s  (POI~E~OVA, 1953) 
(Pl .  XXV, fig. 36) 

Tl = 1,X-l ,94 mm, TI = 0,72-1,15 mm, E = 
0,58-0,95 mm. OIISICIIVATIONS. 
G I S I , : J I ~  r s  : (6) Tranchée d'Avesnelles ; niveaux a à 

k ; Fa2c e t  Fa2d (tabl.  1, no  4 ) .  ( 9 )  CarriF.re du  Peu abondante. l'roche de B a i r d i n  ? irreyidciris 
Parcq  ; r a r e  ; T n l a .  I'or.r:.~ova, 1953 d u  Frasnien supérieur de la Volga 

moyenne (I'oleriova, p. 75, Pl. 10, fig. 1 ,  ta111 1-YI), 
mais eri diffère par sa silliourtte dorsülc ~riuritr;iiit 

R a i l d i a  sp. I ~ I , ~ J ~ I E ~ I ~ ~ ~ ~ G E I , ,  1965 un inasimum d'l': en arrière de l a  mi-longueui. 

(Pl. XXIIT, fig. 16-20) 
et rappelant Bni~diac!ypris elongcita Kr;xri\rsnow, 
1939 ('i'onriiaisien inférieur alleinand). 

Blumenstcngel (1965, p.  30-32, Pl. 11, fig. 1-11, L = 1,GO-1,65 mm, IT = 0,60-0,75 mm, E : 
tabl. 2, 3, 6)  a décrit ce groupe polymorplie daris 0,53-0,63 mm. 
le TGvonien supérieur de la Thiiriiige (Xll?m<7gnf). G - ~ ~  ,rFL,z\. i: ( 6 )   hé^ d9n\csnellps : ~~2~ e t  ~ ~ 2 d  
Nous retrouvoris ici les trois morphotypes ct lciirs ( n'A. 1, n o  5) 
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Sous-ordre Metacopina S ~ ~ v r . s r ~ . : l t - B l r ~ ~ ~ ~ r i r ,  1961 

Szleîiztcs w w e i  M O R ~ Y ,  1936 ? 

(Pl. XXIV, fig. 33-33) 

So t re  espPcc d i f fke  de S. u n r t i  J l o ~ i e ï  (;\lissis- 
sipian basal (ln Alissoiiri. l lorey ,  1!)36, p. 121, 
Pl. 17, fig. 12, 14) p a r  : 

wre-  1) la pente antérieure  LI RD parfois lé,' 
meri t convexe ; 

2) le  l3V IégBreinrrit concave. 
Ces différences ne sont certainement pas signi- 

ficatives et doiveiit être incliises dans la vai'iatiori 
iiitrüspérifiqiie [le S. uxwi I\loir~-ï. KII effet, llurr:y, 
(1936, p. 121, Pl. 17, fig. 23, 25) a cru reconnaître 
dans le rrihno horizon S i l e n i t c s  w~ar~ j i? i . i f c rus  (GEIS, 
1!)32) qu i  possèdc entre autres ces différeiiws, mais 
qui, eri fait, est uiie wr ia t ion  intrüspécifique de 
suri i 'spke 8. rccwei (\.air la rriise eri syrioiiy~riie de  
Sohn, 1960, p. 73-71). Tr+s proclic de S. e l u v g a t u s  
Rom:, 1971. 

I l  IMENSIONS. 

Tl = 1,52-1,83 inm, TI = 0,93-1,18 mm, E =. 
0,65-0,871rim. La partie postkrieurc. étant  a, l e  
rapport  a/Ii = 0,U-0,50 (fig. 9) .  
Gis~:\ i i .vis : (6)  Tranchée d'Avesnelles, niveaux j et  L : 

Fa2d (tabl. 1, n o l ) .  

FIG. 8. - -  Sil('tz~tc's w a w i  M~KI, :Y ,  1936 ? 
Coupe transversale vers la mi-longueur. 

Gisement ( 6 ) ,  E'aZd. 

- -- 
Lrnm x 1-. _ 

160 170 180 

Diagrarrime a - L ( a  = longueur de la par t ie  postérieure). 
Gisement (6 ) ,  E'a2d. 

Famille QIiXSILLlSIDAE 
C'oxi.i*:r.~ et  I \ . l . i rxrr~,  1936 

Geiiïe QCASII , I JTES 
COKYI:L,L et MALKIN, 1936 

cmcnd. SWAKTZ et OKIEL, 1948 

Quas i l l i t e s  avcs7 îd l cns i s  n. sp. 

(P l .  XXV, fig. 37-41) 

01:rcisr~; 11r: s o ~  : Allusion à la localité d'9vesnelles. 

H o r r ) r ~ r T :  Une carapace représentée Pl. XXV, fig. 37, 
et conservée au  musée Gosselet à Lille. Collection 
Faniennieri de l 'Av~sriois,  ri" 6. 

I',\~c.\i~nr~oïnrss : Nombreuses carapact:s dont 4 représentées 
Pl. XXV, fig. 38-41. 

Loc.u.r?É-nr~i., : Tranchée du Pont-desa ins ,  au kilo- 
mètre  103,40 à 103,55. 

Nrvi.xr--.rur~i,: : FaZaa moyen, niveau à C .  gr. le t icnsis  
(forme 1). . --y . ..i r -.S., 

D~ari.:ssross : Voir fig. 1 0  ; E: = 0,30-0.40mm. 

L)IA(:XOSE : « l ' ne  C S P ~ C C  du genre Q ~ ~ a s i l l i t e s  
e t  pr6scntant les caractères suivants : épines sou- 
~ c ~ i i t  abserites, V L ~  IPLL distirictes quand elles existerit. 
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A.  

e t  M. LYS 

d'après 

BEUGNIES 
1965 

8 R CONlL 

VI J 

BRACHIOPODES '" 

FAMENNIENS .i 
-J m 

P dumonti  
F 

P gonthier i  
- 

P ornoliusi F 

P l e c o r n p t ~  

Schis tes 
do Matagne 

I I  1. - IZ@artition stratzyraphiquc des principaux Ostracorles famenniens dans l'ouest d u  Bassin d e  Dinant 

R6ticulation fine sans orientation particulière. E n  
vue do]-sale, flancs Iégkrrinmt convergents vers 
l'avant ». 

Silhouette latérale subrectangulaire. BD et BV 
parallèles on con~ergents vers l'arrière. BA à 
courbure plus accusée qu'au BP. VG plus grande 
que la VD. Recouaerncnt important a u  BV, au 
BA et dans le tiers antérieur du BD. Charnière 
a u  creux d'une invagination dans le reste du BD. 
Rccouvremrnt moyen au BP, débutant à l'angle 
cardinal postérieur. En vue dorsale : flancs sub- 
rectilignes convergents vers l'avant. Epines postéro- 
ventrales pa~foir ,  soupqmnées, mais souvent abseri- 
tes. Surface à rCticulation très fine, saris orictita- 

Frc. 1 0 .  - Qutrsillitcs acesnellvnsis n. sp. 
Diagramme H - L  dans  deux horizons différents 

et  révélant l e  déplacement du nuage sprcifique. 
Gisements ( 2 )  et (41, P a l b  e t  FaZan. 
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tion nette, s'estoinpmt su r  une plage circulaire 
suhmédiane. 

1)iKBi.c cl<: 0. bcnclli G i ~ s o ~ ,  1955 p a r  son E 
iiiaxi~ri~irn en arrière d u  centre ; par  sa silliouette 
dorsale noil fusiforme ; par  son recouri.cinctnt plils 
acciisé au IZV c t  an  BLl. l'roche de A b n r s u s  
O e t ~ i m o x t c n s m  T,o~ii\scuin, 1954 mais n 'en possède 
pas la (~ourb~.u*e dorsale au 2/3, n i  scs épines. 'i'r6s 
proche de Ericllil ? cribirrin (:~i,:rix, 1963 niais en 
diKiire pa r  sa  taille plus rk lu i te  et  par  l'ahscnce 
(1'i:pinc.s antérieures. 

GISI:ALI~STS : (23 Coiipt a u  K dc llariembourg ; zone 
à P. rii~nzonti: Fa lb .  ( 4 )  Tranchée di1 l'ont-de- 
S a i n s ;  fréquente ri i tre les kilorrii.l.res 103,40 et 
103,55 ; rare  a u  liilomèrr'e 101,78 : FaZa ( iabl .  1, 
n "  11). 

ORIGTXP: UT; :iox : En honimage à A.  t'riigriies, FaciiltS 
Polvtechnique de b!ons (Belgiqur).  

Hor OTYIT : Cne carapace coniplète représentée 1'1. XXV, 
fin. 13, et  déposée au  musée Gossrlet de Lillt,. 
Co1le::tiorl Fanierinien de  l'ilvesnois, n u  7. 

l'.\i..\.ii-~,oïi)i.s : Cüraliaces représerii.ées Pl. XXV, fig. 43- 
4 6 ,  ainsi  que  de nomhrrux i n d i v i d u .  

I.oc \ r . r ~ i . F ~ n i ~ r  : ( 4 )  Tixrirh6e du I'oiit-(Ir-Y.ains, kiloniP- 
t r e  lOl,%. 

N I Y I L \ I : - ~ 8 1 ~ :  Fa2ap.  Sivcüu ti C. gi' lctzrizszs fornie 2. 

D r ~ r i i s s i o s s  XIOI-J..VST.:S : L = C,R(l  nini, II = 0,52 nini, 
E = û , 3 7  mni (voir  fig. 11). . 

1)rac:sosr: : « Crie espèce du genre &!jthoc?jproi- 
(Ica c t  pinésmtant les caractères suivants : ride 
post6ricui.r d e  la T'D &luite 2 u n  simple épanle- 
riiciit 11) glaiic iiii~nédiatcnicnt en avant de wt 
6paiilciiimt. C:irapac.e eritii~rement lisse ». 

1 )  17ue l r r f b m l e  : Contour en I'orme d'ove. Cara- 
pace lisse. TT(: pliis graride que la \Tl. Recouvre- 
riicnt plus proiioiici: a u  131) (fin. 1 2 )  et au KV ; 
hicw visil~le au r>P. En coiii-lx, à pente antérieure 

... 

-- 
L m m x 1 0 0  

1- - T 
- 

-7 + 

50 60 70 80 90 

F I .  I l .  - I:!jtliocypr-oiden bcugnaesi 11. su. 
U i a g x m m e  H - L .  Gisement ( 4 ) ,  k m  101,4. Fa2aB. 

plus douce, et  à rnasimum de coiivesité vers la 
mi-loiigueirr oit Iégèrcrneiit en  arri6r.e. BP largci- 
riiciit arrondi, à rriasirnuin de convexité vers la 
iili-liauteui.. U V  droit ou légèrement convexe. 

2 )  T7uc (lot-sdc : E plus faihlc vers l'avant. Dans 
la ritgiori postérodorsale : Ti) s'infléchissant tirus- 
qiicwciiit  ers l 'arrière p o ~ n  donner urie épaule 
(fi?.  12 )  : VI) plaiic sur  le flanc. VG régulièrement 
roiirhe sauf vers l 'arr ièw, ce qiii donne urie sil- 
1ic;~icb;tc postéi.icure aigui;. Cliarnière : uric rainure 
tl:l la T'G où s'adapte le bord d e  la T T ) .  

FI<;. 11. - R ? i t l r o c ~ ~ p l - » i d r ~ ~  b ~ î r ! / i z i e s i  11. su.  

Dessiri A : Coupe transversale vers la mi-longueur d'un 
intii8itiii. Gisemcnt ( 4 ) ,  FaPaB. 

Ilessiri 6 : Cour)? f r o r i t a : ~  d ' u n  individii. Giserrierit ( 4 1 ,  
117a2a/3. 

Dessin C : Coupe front.ale d'un individu. Gisement ( 2 ) ,  
F a l b .  
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B. bougniosi n. sp. diffère des cspCces prochcs (Pl. XSI11, fig. 5-7) 
par  les caract.ères de ses valves dans l a  région o ~ ( ~ ( ; ~ ~ ~ :  Il,; : h01111ll;ixe à J.  G o ~ ~ e l c t  (1832. 
pOstéiaieure et  I'abscnce d'orncimentation. 1916), f o n t i a t ~ u r  de la ÇociétP Géologic~iie du  Nord. 

Hoi.oniXi:: Une carapace représentée Pl. XXIII,  fig. 5 
VARIATIONS. et. conserv6e a u  ITiisée Gosselet a Lille. Collection 

E'arnennien de I'Avrsnois n o  3 .  
Elle porte s n r  l'épaulement plus ou moins 

accusé et  l e  Dlan dc l a  ~n plus ou net. P\K.\TI-H:~IIP:S : Norribieuses carapaces dont 2 figurées 
PI. XXIII,  fig. 6-7. 

G~si~;.vr;s.i-s : (1) Tranchée d e  Senzeilles ; avec E o p g r a -  
p?l~rh?jnchirs Zcntlfor?nis (r\ ' .%l.l l- l i i~,  1930) ,  ra re  : 
Füla .  ( 2 )  Coupe nu N de Jlariernbourg, abondant : 
F a l b .  (4) Tranchée du Pont-de-Sains ; très abon- 
dante aux  kilomètres 103,40 à 103,55 : Fa2aa ; très 
abondante a i l s  kilomét.r'es 102,08 et l111,4 : Fa2;ip. 
( 5 )  Coupe a u  S W  de Eppe-Sauvage : FaZaa. (7 )  
Affleurements de EppeSaiivage.  ( 6 )  Tranchée d'Aves- 
riellrs ; dans  les niveaux d e t  j ; rare  ; FaZc et 
FaZd (tabl. 1, n o  8 ) .  

Sous-ordre e t  Famille incertains 

Loc \ I , I T ~ :  .iri,i.: : ( 4 )  Tixnchéc du Pon t -desa ins  ; kilo- 
mètre  101,4. 

Nrvi.:.\rr-lrr~~ : FaZa. Zone 2 " Ca~?rn ro to~ch iu  " gr .  lc,tzi ,I- 

sis forme 2. 

Drnriu.;ioss : L = 0,68~1 mm, H = 0,40-0,60mm, E = 
0,40-U,48 m m  (fig. 13).  

1 ) i ~ a ~ o s r .  r « L'ne espèce d u  genre Ellesm critla 
et présontarit les cürxcti.res suivants : portion rec- 
tiligne du R D  loiigue ((:ilriruri 2/3 I , ) ,  avec la ligiie 
d e  1s charnière daris une légère invagination, et 
forrriant un arigle net arec le BA P. 

Contour ovale à " lepcrditoi'de ". Surface lisse. 

Généi.otype : .~us,so~o7:eliu incou~zita GI,EUU\~SKAY.\ e t  1) T7ue latérale : BD scmiblement droit,, bord 
Z.\srv:i OV.I, 1953. pnst6rorlorsal droit 011 IPgèrement courbe chez Ics 

Fm. 13.  - Ellcsmer-i~zn qosseleti n. sp .  Diagramnie II - L. Gisenieiit ( l ) ,  b'a2ap. 
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formes trdpues, et faisant avec le BD u n  angle = 
127-145" ; II maximum vers la verticale de cct 
angle R P  largement arrondi B\' droit ou faililc- 
nierit arqué, et  passant a u  BA sans discontinuité. 
Angle dcs lignes r r i o ~ e n n c ~  d u  B r  et d u  BI) = 
10 201.  BA à courburc plus serrée, atteignant le 
CD sous un angle soiivent nlarqiii! = 125-145". 
1T) plus grande que la T'G. Recouvrernent %ra i  
au  B r ,  a u  ISP, au bord postérodorsal, apparent 
dans la partie postérieure du ED (fi;. 14) '  et moins 
accusé au  RA. 

2) Vue dorsale : CharniEre au fond d'une légère 
invagination à, pentes souvent dissyrnétriqiicls ; 
recouvïemc~nt faible à l'extrémité antérieure du RD 
Ii; maximuin vers lc centre oii plus ri1 avant. Par-  
fois dissymétrie dans l a  convexité des valves. 

Dm formes trapurs d alloiigérs sont décclaliles 
(cg. 13). L'arroricli du BI' est variable. L'invagi- 
nation dorsale est plus ou moins allongée e t  pro- 
noncée. 

C n  doute siibsiste pour la coordiriatiorl gciié- 
riyiic car la charnière n'est pas typique. Difière 
des autres espèces du genre par les caractères de - 

la diagnosc. 

F I .  4 - h'lles?ni.rinu gosse l f> t i  n.  sp.  
h i i ~ e s  sériées transversales. Gisement ( 4 ) ,  Fa2üB 

G i s e a r n r s  : ( 4 )  Tranchée  du Pont-de-Sains ; abondante 
au  kilomètre 101,4 : FaZaB. ( 6 )  Tranchée d'Avesne1- 
les : rare  dans  lcs niveaux g à 1 : Fa2c et. FaZd 
(tabl.  1, n o  6 ) .  

Ellesrnerinu cf. gosseicti n. sp. 

(Pl. LYIII,  fig. 8-13) 

Diffère de E. gosseleti n. sp. pa r  les deux 
angles dorsaux émoussés ; par  l'invagination dor- 
s;ile faiblc, moins oiirerte, oii presque absente ; 
par la 17) plus r6giilièrement bombée que la VG 
en vue dorsale ; et par une 1i: moindre. Néanmoins, 
la structure intcrnc cst seinblable, l c ~ ;  mêmes stades 
larvaires et le même dimorphisme se retrouvent. 
Tres polymorphr., mais la différence n'est pas 
significative pour P = 17 %. La relation entre ces 
forriic.~ et E. y a s s é l e t i  n. sp. reste à préciser. 

1, = 0,60-0,Sa mm, FI = 0,38-0,53 mm, E = 
0,25-0,35 mm. 

G r s i a r c s ~ s :  ( 8 )  Affleurement à 5OOm à 1% de Leval- 
Chaudeville : zone à Eopnrapharh~jnchus trinequalis 
triaeq~tr~lis  (Gossi~:~rir.. 1877)  : P a l a .  (1) Tranchée de 
Senzeilles : F a l a .  ( 3 )  Coupe au N de Féron ; très 
abondante : base de F a l b  ? (tabl. 1, ncJ 7). 

IIT. - F,Z('IES E T  OSTRACODES 

Pour la teminologic pétrographiqiie utilisée, 
voir l'horcz (1!)65). De la répartition établie dans 
le tablrau T, et qui ne saurait prendre m e  valeur 
hiosti.:itigi.aphiqu~ à I 'echell~ du bassin, les consta- 
t;itions suirantcs méritent d'etrc soulignées. 

1) Iles facii.s psamn~opélitocarbonatPs du Fa- 
mmnien r6vèlent ~iiie faune d'Ostracodes relati- 
wiizcnt pauvrr., dont lc;: esp6ces sont moyennement 
mi pclu rcpréwnt6cs par de': inilividiis parfois 
inal conser~ és. 

2) X~jt71oci jproir7cn hruq?zicsi n sp. caracterise 
Ir Farneiinicn de la réqiori iitudiéc. T m  changements 
[Ir faries coïriridcnt avec des variation? intra- 
qpiicifiqnes, et irifluericcrit l'ahoildance de cette es- 
p k c .  Ainsi, 1'espGce est hicn i.rpréscntPe dans les 
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riiveaus carburiatés F a 2 a p  en <:ornpagiiic de C. gr.  
l e t i e m i s  (Goss i . :~ ,~~)  forme 2,  e t  elle explose dans 
un iiiveau à nombreux l i ts  psammocalcitiques d ~ i  
Fa2aa  moyen avec C. gr. l e t i ens i s  (Uossicr.rr~) 
forme 1 abondante. B. b e u g n i e s i  n. sp. n ' a  pas été 
reconnue .jusqu7ici daris les c r y p t i t c s  de l a  zone à 
1'. onzaliusi  (GOSSEI~ET), mais elle seni1)le déhutcr 
avec E. lewtif ornzis (SAT~KIN).  

3) La zone à P. onzaliusi ( G o s s s r , ~ ~ )  est pririei- 
paleincrit compos6e de  c r y p t i t , ~ ~  p6l i t i i ' i . r~~ ver- 
clwtrcs et violât,res interrompues pa r  des lits micro- 
dolarlrosiques calcitiques ou de calcaire crypti- 
que. Ce faciès nc cont,ient quc des espèces lisscs 
parmi lcscluelles E'llesnzerina cf. g o s s d e t i  n. sp. est 
toiijours préserite. Les especes d u  Frasnicn sil~ié- 

r ieur ne montent jamais dans cette miie et s'arre- 
teiit a u  plus haut  dans le niveau à 11. 1e)ltiformis 
(SALIVKIN) . 

4) I lans  la tranchée d'Avcisi-ic~lles (6) ,  lc somrnclt 

d i i  Faniennien et la base dcs Sc1iist.r~ de l'Epinrtt,(: 
(Coriil e t  Lys, 1967) constituent u n  niveau esscii- 
tiellenicnt pélitocalcaire rcnfei.mant des lits de 
ca;caires orgnnoclastifères et organoclastiyues. ('itt 

ensemble (Pa& e t  Fa2d) coïncide avec  un rerioii- 
vtiilement de l a  f a ~ i n e  : disparition de B. b c u g l ~ i e s i  
n .  sp., E .  gosse le t i  n. SI). et apparition des IInirdia- 
cea B. delpliini n. sp., B. cf. h?lspoco?zcha (Yrr~~soii., 
Btcirrliaç!lpris cf.  i rregubnris  (POI,EXOVA), Bai rdza  
sp. D e t  de S i L e d e s  zcnrei  J~OKEY 7 T,es espèccs 
1issc.s prédominent à nouveau. 
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(F rance )  et du  Bassin de Namur  (Belgique). Th('.se 
3e cycle, Par is .  2 fasc.  ronéo. 21 x 27. 1 : texte, 172 P., 
4 4  fig. ; II : 33 pl. photo, 12 pl. h.-t. 
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31) Soiis I.G. (1971). - New Late  Mississippian 
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niveaux famennieils renfermant des Conodontes. 
JIc;,lj. E~1 i l .  Cur-tc gr201 Celg ique ,  Mém. n o  5 ,  Q. 41-51, 
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33) Tsc:rirc;ov.\ V.A. (1971). - Oeogra~lhical  distribution 
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P'rc. 1-2. - P a ~ r / n i ~ o ~ ?  sp. A. (II. 157 e t  tabl. 1, n u  10) 
(Gr. - 40). Gisement (3) ,  F a l b  ? 

1.  - a : VG, b : vue ventrale.  

2. - a : VG, b : vue dorsale. 

Fio. 3-4. - Geîsilsa q icndra~~~]i i lu tc~ n. sp. (p. 158 et  
tabl. 1, n o  12) (Gr. = 3 0 ) .  Gisement ( 3 ) ,  
F a l b  ? 

3. - Holotype a : VG, b : VD,, c : vue dorsale, 
ci : vue ventrale. Collection I"amenriien de 
I'Avesnois, musée Gosselet, Lille, n u  4. 

4. - Paratypoide. a . VG, b : vue dorsale, 
c : vue v ~ n t r a l e .  

Pr[:. 5-7. - Ell ( . su i~r inn c~oss t~l (~tz  n .  sp.  (p.  165, tahl .  1, 
n u  6)  (Gr.  1 3 4 ) .  Gisenierit ( 4 ) ,  kilorri&tre 
101,1. FaZbB. 

5. - Holotype. a : VD, h : VG, c : pue dorsale. 
Collection b'amerinien de I'Avesnois, musee 
Gosselet, Lille, n", 

6 et  7. - Paratypoïdes. a :  VD, b : VG, c : vue 
dorsale. 

E'ro. 8-13. - E l l r ~ v n ~ r r - i ~ n  cf. yosseleti n .  sp.  (p .  166, 
tabl. 1, n u  7) (Gr.  = 3 4 ) .  Gisement (3).  
F a l b  ? 
a : VD, b : vue dorsale, c : VG, Variations 
entre deux formes ex t r êmes :  trapue 8 e t  
allongée 13. 

F l c .  14-15, - Psc~l!d«purr~pfii-CIlitf:s sp. A. (p .  157 et  
tabl. 1, II" 13  (Gr.  = I O ) .  
a . VI>,  h : vile dorsale. 

Dcux individus soulignant le dimorphisme. 
14. - Gisrrrierit ( l ) ,  passage Frasnieri-Famen- 

nien. 
15. - Gisement (3) ,  F a l b  ? 

FI(;. 16-20. - Bail-(lin sp.  Br . r r i s r i : ss~~:sc~~,  1965 ( p .  1 6 1 ,  
tabl. 1, n o  9) (Gr .  = 27). 
a : VG, b : vue dorsale. Morphot.y~ies. 
16-19 : gisciment ( 6 )  : 16-17 : Fa2c, niveau g : 
18~19 : schistcs de l'Epinei.te, Fa2d, niveau j ; 
20 : gisement ( 4 ) ,  FaBap. 

PI.\x( IIK XXIV 
(Gr.  = 44) 

F io .  21-26. - B( i i i -d l (~  cf. J ~ ~ p s o c o n c h a  GIUSOS, 19.55. 
(P. 160 et ta51. 1, no 4) .  
a : VG, b : vue dorsale, c : VU. 
21-21. - Fa2c ; 21. - niveau a.  

22. - niveau b ; 23-24. - niveau g. 
6 : forme allongée, 7 : forme trapue.  25-26. - Schistes de  I'Epinette, E'aZd, niveau j. 
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FIG. 27-30. - Bairdiu cielphini n. sp. (p  159 et  tahl. 1, 
no  2).  Gisement (61, Schist.cs de 1'Epinette. 
FaZd, niveau j. 
a : VG, b : VD, c : vue dorsale. 

27. - Holotype. Collection Famennien de 
llAvesnois, musée Gosselet, Lille, n o  5. 

28-30. - Paratypoïdcs indiquant les principales 
variations.  

F r ü .  31-32. - Bairdin SP. D. (p .  161 et  tabl .  1, n u  3 ) .  
Gisement (6).  
31. - Schistes de l 'Epinette,  I h2d ,  niveau j. 

a : VG, b : vue dorsale. 
32. - FaZc, niveau c ; VD. 

F rc .  33-35. - Sile,~ites u'arei MORI'X, 1936 ? (p.  162 et 
tabl. 1, n u  1 ) .  Gisement (6 ) .  Schistes de 
I'Epinette, FaZd, niveau j. 

a : VG, b : VU, c : vue dorsale. 
Variations.  

B'rc. 36. - Buirdiac?jpris cf. irre{]ulai-is ( P o i ~ ~ o v . \ ,  
1963). (p .  161 e t  tabl. 1, n o  5) (Gr.  - 2 4 ) .  

Gisement (tî), FaZc, niveau b. 

a : VG, b : VD, c : vue dorsale. 

F i ü .  37-41. - Quasi l l i t t :~  u~~rsne l l ens i s  n. sp. (p. 162 e t  
tabl .  1, n o  I l )  (Gr. = 35). 
a : VG, b :  VD, c : vue dorsale. 
37-38. - Gisement ( 4 ) ,  kilomètre 103,43, F'a2aa. 

3 7  : Hnlotype. Collection Famennien de 
l 'ilvesnois, musée Gosselet, Lille, n o  6. 

38 : Paratypoïde. 
39-41. - Gisement. (2), F a l h  ? Paratypoïdes 

i l lus t rant  les variations. 

FIG. 42-46. - B!jthoc?/proidea b c u ~ n i e s i  n. su. (p.  1 6 1  
e t  tabl. 1, n o  8 )  (Gr .  = environ 33). 
a : VG, b : V n ,  c : vue dorsale. 

42-43. - Gisement. (41,  kilomètre 101,4, Fa2aB. 
42 : IIolotype. Collection Famennien de 

I'Avesnois, musée Gosselet, Lille, no  7. 
43 : Paratypoïde.  

44-46. - Gisement ( 2 ) ,  Fa lb .  Paratypoïdes illus- 
t r a n t  l a  variation. 

FI( : .  47-53. - Espèces frasniennes Gisement ( l ) ,  pas- 
sage Frasriien - Farrienriir~i. (Gr.  = 35). Non 
mmtionn6es  dans le texte. 

17. - A n ~ p h ~ s s i t c ~ s  cf. pc1)'~'lllus (P.\I.:(.RLI.JI.LYS, 
1913) ? (cf. BI:(,K! R ,  1971). Vue latérale. 
( tabl.  1, no  22). 

18. - iS~.cintocitc.s n.  sp.  A Vue latérale (tabl. 1, 
n o  1 5 ) .  

50. - Bal?-dioczlprzs sp. zizrlet. (sp. indét. B m -  
XI:R, 1971, (tabl. 1, n o  20). 

51 - M1rrcirlic~flinr11n s ~ i  A (sp A EI:~KLI<,  
1971) Vue dorsale, ( tabl.  1, no 11).  

52. - R(li?-dzci. pscit*loniUyncz STI,:~.\KT et Hm-- 
iiiiix, 1915. VD, (tabl.  1, ri" 21) .  

53. - i:icl~tr:i.~i~ii n.  sp,  A. Vue latérale, ( tabl.  1, 
nl' 1 7 ) .  

Pour  Jr?iini)z!jsina lethirrsi  BECELEU, 1971, voir 
Lechiers (1970 a )  et Becker (1971). Pour  
I>urnb«lbinclln vonzis, voir Becker e t  Bless 
(1971)  (tabl. 1, n o  23). 

F I Ü .  54-56. - Microfaciès famenniens (Gr.  = 40) 

54. - Cryptite  éliti if ère organoclastique : envi- 
ron 50 % d'organoclastes (art icles d'en- 
crines, valves, e tc  ... ) e t  3 % de peti ts  
quartz,  dans un ciment d'argile e t  de 
~riicroélérnents quartzitiques e t  calcitiques. 

L. K. - Tranchée d'Avesnelles ( 6 ) ,  
niveau g : FaSc. 

55. - Calcaire cryptique phlitifère : boue de 
calcite crypt&cristalline et d'argile cryp- 
togrenue avec de rares  peti ts  quartz 
(environ 2 %) .  UIIP section d'ostracode 
est. visible. 

L . N .  - Tranchée de Senzeilles (1) .  
Famennien basal, zone a P. lecoiiipti 
(S.\RTES.\ER), F a l a .  

56 - Passage d'une crgptite phlitifère (en 
bas) à une cryptite micropsammifère (en 
haut )  à Cléments q u a r t z i t i ~ u e s  (10 %), 
feldspathiques ( 2  %) e t  micacés. 

L. N. - TranchCe de Senzeilles (1) .  
Zone à P. omaliusi (Goss~x,iir), Pa l a .  
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Sur une nouvelle interprétation tectonique 

du Sud-Ouest des monts Géranées (Grèce continentale) 

p a r  B. C ~ k a ~ e s ~  (') 

A'on~mnire. - Dans la partie méridionale des monts Géranées, u n  nouveau jalon 
de flysch béotien a été découvert. La lithologie de cette unité et sa position structurale 
par rapport aux rocl i~s vertes, nous amènent à penser que nous nous trouvons dans 
une partie pliis interne du sillon béotien. Cette découverte constitue une nouvelle 
preuve d'une phase tectonique d'âge jurassique supérieur dans les zones internes 
helléniques. 

Suinmury. - In the southern part of the Geranee mounts a new beotian flysch 
landmark has been discovered. The lithology of this unit and ils structural position 
with regard to the green rocks make us think that there we find a more internal part 
of the beotian sillon. This discovery brings à further proof of a tectonic stage of 
upper jurassic age in  the internal hellenic zones. 

l i a  régiori é tudiée s ' é tend  a u  S u d - E s t  d e  l a  
GrCce cont inentale  (fig. 1). D u  poin t  dc vue  
isopiqiic, l 'ensemble se t rouve  d a n s  la zone " Est -  
ITt~IIPniqiic " aii sens d c  Reriz et ,  p l u s  prPcisémcnt 
e n t r e  l a  zone d u  P a r n a s s e  à 1 Ouest  c t  la zone 
siibpPlagonimne a u  Kord-Es t .  1 ~ ~ s  linlitcs géogra- 
phiques son t  marquées  a u  S u d  p a r  l e  golfe d e  
Corinthe e t  a u  N o r d  p a r  l e  M o n t  Gfranée .  I l i t i o -  
poiilos (1933) a désigné cet te  contrée sous le  nom 
d e  " piesyu'îlc d e  P e r a c h o r a  ". 

rior.; d e  Ieiir synthèse s u r  l e s  D i n a r i d e s  S .  7., 
Aubouin  e t  al. (1061) n ' o n t  pas doririé m e  a p p a r -  
t r n a n c e  exacte  à ce t te  région du poin t  de  vue  
isopiquc. 

Spi l iadis  (1964) propose dp fa i re  a p p a r t e n i r  
cct tc  p a r t i c  méridionale  dcs Monts  G6ranét.s ;in 
Pinde-Olonos. L a  préscnce d e  radiolar i tcs  d'âge 
jumssiqiie supér ieur  e t  l a  découverte de Globo- 
I r 7 c w a t l n  tlaiis l e  Ilysch de TAouti.aki corislituerit 
Ics argumcri ts  essenticlls de  s a  démonstrat ion.  

P a r  u n e  piihlication riche c n  reinarqucs mir2i.o- 
~~a l i .o~ i to log i i l~ ips ,  Chris todoulou (1!)70) donne mie  
i r i tcrprétat ion qui  confirme I ' h y p o t h k  de Spiliadis.  
C 'es t  airisi q u e  ces dr i ix  a u t e u r s  concluent ,Z 

( * )  Maître-Assistant à Lille. Laboratoire associé au 
C.N.K.S. n o  145. 

Nole pr(isenL6e le 3 mai 1 9 7 2  e t  déposée le 1 3  novem- 
bre 1972. 

l 'apparteriaiice a u  P i n d e  dr cet te  région mais  ils 
n 'expl iquent  n i  l 'évolution paléogêograpliiyue méso- 
zoïque, n i  le comportement  d e  cet te  zone a u  cours  
d u  cy(~lc ülpiii I l  est toutefois  int6ressant  d e  noter  
cllie Spi l iadis  a v a n r e  l'idée que  nous  n o u s  t r o u -  
vons à la rencont re  d r  d e u x  m o d i ~ l e s  géotectoni- 
ques différents  à l a  l imite  des zones in te rnes  e t  
des  zones externes,  re jo ignant  a insi  les  données 
nouvelles s u r  les Dinar ides  S .  1. d e  D e r c o u r t  (1970). 

1. - AI'ERcC STRATICRAPHIQUE (+) 

Nous  allons examiner  l a  s t ra t ig raphie  à t r a v e r s  
deux  coupcs i~icomplètcs ,  c a r  d c  nonihreiises fai l l rs  
w r t i c a l r s  récentes  son t  venues in te r rompre  la 
cont inui té  chronologique. 

A)  Coupe de Bissia au Prosilion Mertese (fig. 2 ) .  

Nous débuterons l a  descr ipt ion de  la  coupe a u x  
calcaires q u i  aff icurent  contre  les radiolar i tes  de  

( * )  Je remercie vivement les spécialistes en micro- 
paléontologie q u i  m'ont apporté leur aide efficace quant 
à la détermination de la microfaune : hl. Bassoulet pour 
le Trias supérieur - l i a s ,  M. Fourcade pour le Malm 
Eocrétacé, M. Durand-Drlga pour l'Eocrétacé, M. Raoult 
pour le CrElar:é et 11. I'oigriarit pour les Algues du 
CrBtac6. 
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- - Fai l le  ver t i ca le  O 1 2  3 k m  - 
Chevauchement 

Frc;. 1. - Carte s t ruc tura le  du SM' des  Monts Géiaiiérs. 
1, Semelle calcaire tr iasico-liasi~iie.  - 2 ,  Radiolari tes rlii Ilnggrr-Ilalm. - 3 ,  Flysch  béotien éocrétacé. - 

4,  Calcaire crétacé. - 5, Formations r.écentrs. - 6, Ophiolites. 

Légende dans  le tcxte. 
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la vallée de Gissia. De bas en liaut, nous obsci- 
Tons : 

1. - 50 rn de calcaire blanc massif à passéw dolo- 
iiiitiyurs, à débris d'Algues (Diplopores) et des 
E1orarriinifErcs qui sont 2 rapprocaher des I i i ~ o -  
lutines et dcs Lituolides. 

2. - 15 m (le calcaire blanc à grosses Algues colo- 
niales, avec dcs Megalodontes. Xous trouvons 
(les F o r a m i d è r e s  tels que ilulo2or.lus sp. r t  
llrocholi?za sp. 
1,'ensemble calcaire appartient a u  Lias infé 
rieur. 

3. - JO ni de calcaire hlanc rnicrogr.aveleux à pas- 
sées oolithiques, dans lcquel nous voyons des 
Algues Dasyclaclarées, P d e o t h s ~ / c l a d u s  nzedi- 
terraneus ( P I A ) ,  et dcs IAthiotis d'âge liasique. 

4. - Au sommet de la formation, vers la cote 600 In, 
nous trouvons un banc de 5 m dr calcaires 
micrograveleux à l l n u r n ~ ~ i a  cf. anzigi IIEYKON 
associés à Orbilopsellu pmecursor  (GI-MIIEL) 
qui  datcrit le Domhien. 

5. - 1 5  m de calrairc. mirrograveleiix à fréquentes 
passées oolithiyiies. La partic supérieure d c  
1 a format ion est coiistituée d 'iin calcaire blanc 
trcs fin sans organismes. 

6. - 1.a séquence néritique se termine par  un banc 
de 1 à 5 m de calcaire coloré jaune-marron 
et rouge. Par  endroits, nous avons observé 
des silex " en tête de clou " dans le calcaire 
qui contient en outre, de nombreux filaments, 
des erribryoiis d'Ammonites, des Algues, des 
coyiiillcs d'0stracodes et de nondireux rhoni- 
bohèdres de dolomite primaire. Ce niveau ri'rst 
pas constant régionalcrriont et peut représenter 
l'éqiiivalent d u  Toarcien à Aninionitcts d7Argo- 
lide décrit pa r  Kottek (1966). 

7-8. - 7.5 m de radiolarites iriterc,alées de pélites 
marneuses qui interrompent la skdirncntation 
siliceuse. Fréquemment,, nous trouvons des 
bancs de microbrèchrs à débris de radiolaritrs, 
de qilartz détritiques, de radioles tl'Oursiris, 
de fra,mmts de Lamellibranches et, vers le 
sorrirriet, des fragments ariguleux de serpe~itirie. 
Dans les niicrobrèches, nous avons pu décou- 
vrir dcs Foraminifikrs tels que Protopcneropl is  
sirinta \ ~ T i i x s c r r ~ s ~ ,  Troch.olinn d p i m  ~ i l . : r r r w r , ~ )  
datés du Doggerdlaliri. 

B )  Coupe de la route de Loutraki à Perachora 
(fis. 3 ) .  

Ida coupe est située à 200 m au Xord de la 
roiitc de lioiitraki à Pcracliora et parallèlerrient à 
celle-ci. I)e bas cri haut, nous voyons : 

1. - 50 m de calcaires à. silex, brun foncé iougc:. 

Dans ces calcaires, rioiis trouvons tic nombreux 
Radiolaires et cles filariients. 

2. - 100 m de radiolarites avec de rares intercala- 
tions pklil iques. 

3. - 0,20 m de calcaires fins gris-vert peu consolidés, 
dans lesquels on trouve des Globocheate et  des 
Y a n n o c o n u s  sp. et Calpioîlellu alpina LORENZ 
du Tithonique supérieur - Berriasien inférieur. 

4 à 7. - 150 m de Aysch fortement néritiqiie à la 
base, mais qui devient de plus en plus grossirr 
vers le sommet. 
Dans ce flysch, les niveaux calcaires de la 
hase ont livré des i'se~idocyclanzmi71a sp. mal 
ronservés. Toutefois. dans les microbrèchw de 
la partie sonIrnitale; au  milieu de débris de 
Globotruncana et d'Ëchinodermes, on peut 
reconnaître d ~ s  TT~dhcrgelles dont I ledùerqel la  
helveticn B w a , ~  et Praeglobotrwzcana sp. du 
'I1uronieri-S6nonim inE6rieiir. Tia série se ter- 
mine par  l'apparition de grès grossitm à 
nombreux débris de radiolarites et de sc.rperi- 
tine. 

8. - Formations récentes. 

C) Remarque. 

,4u i iord du Flitsadcsa, p r t s  de la Cliapelle AJ'. 
Sicolas, affleurent des calcaires blancs massifs q ~ i i  
rcyosent sur des radiolarites. Ces c a l c a i ~ s  sont 

Pro. 3 .  
Légende dans  le texte. O .  - Formations récentes. 
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remplis de nombreuses Algues Mélohésiées, des 
DasS.cladacées et des Girvanelles probahles. Rlon- 
sieur Poignant, qui a bien voulu examiner mcs 
laines, n 'a  pas pu m'intliquc3r la position strati- 
graphique exacte de ccs faciès dans le CrétircP,, 
car auciine des cspèces rencontrées n'était u n  bon 
marqueur chronostratiga~)hiquc. 

II existe donc dans la presqu'îlr de Peracliora, 
au Sud de la CTrCcr eontirii.ntale, un élbmrnt qui 
appartient au  flyscali béotien dont l'extcrisioii ver- 
ticale peut aller jusqu'au Sénonieri inf'éricur. 

Notons que la semelle de ce flysch possède dr>s 
affinités pintiiques, piiisqiie des radiolai-itcs appa- 
raissent au Jurassique supGrieur, mais la présence 
de niveaux calcaires à Calpionelles (d'âge Tithoni- 
que supérieur - Bwriasien) dans ciette sctmelle nom 
permclt de les associer au flysc2h é o c r h c é  de 
Béotie. 

Le calcaire crétacé à Algues devrait se troiiver 
en continuité strntigrapl-iiyuc avec les formations 
flyschoïdcs. Or, chaque fois que j 'ai rencontré cc 
cnlcaire, il reposait sur des radiolarites Le r6sr;iu 
très serré de  failles vwticales empcîche de préciscr 
l 'al lurr des coritaclts calcaire - radiolaritcx 

Nous remarquons toutefois que, d ' a p r k  Dercourt 
(196-1), il existe en Xrgolide des facies ciétritiqurs 
du Jurassique supérieur, reposant sur  des radio- 
larites. Ce qui nous permet de penser qui:, du point 
de vue paléogéopraphique, cette zone est à ratta- 
cher à l'Argolide septentrionale. 

Xoiis voyons donc que le flysch hkotirii éocrPltac6 
possède deux types de semelle qui s'iiidividualiscrit 
dès le Jurassique moyen. 

J c  rappellerai ici que, plus au Sord ,  rn 13Eotie, 
la sédimentation est néritique du Trias snpérirur 
au  Kimméridgien I'ortlandien. L'ambiance sili- 
ceiisc de l a  semelle que l'on trouve ici rappelle 
u n  peu les calcaires à silex décrits pa r  Elanchet, 
Cadet, Charvct et Rampnoiix (1969) qui coiisfi- 
tuent la semelle du flysch bosiiiayue. 

Ici, nous pouvons en déduire que les radio- 
larites se sont sédiinentées dans une partic plus 
interne du sillori béotieri, saris toutrfois affirmer 
que ce sillon pouvait Ftre tri% profond ; en effet, 
l a  présence de micrci~rèchcs gréseuses à débris 
d'Algues et  d'1i:cliinodrrnics doiinrrait à pcriier 
que cette partie du sillon était peu profonde. 

III. - TFJCTOXIQUE 

T,e golfe de Corinthe nous cmpêclie de savoir 
si la zone isopique d u  Parnasse existe bicn à l'Oiitst 
do la presqu'île dr I'erachora, mais iious savons 
tlepuis Dercourt (1964) qiic le Parnasse affleure à 
l 'Est du Pinde cil Péloponnèse. 

1 Ioutcifois, 1 il semble que cette zone puisse se 

contin~icr sous les épaisses formations récentes d u  
golfe de Corintlitt. I'ar ailleiirs, les rochcis vertes 
se p1;~ceiit structuralernerit à l 'Est dc la riigion 
considérke en la chevauchant, cette position est 
tout à fait arialoguc à rc que l'on connaît plirs 
au S o r d  de la Crèce et en Yougoslavie. Le coii- 
tact entre les roches vertes ctt  les radiolarites est 
tri% souient tcctoriisé, niais pn plusieurs cridroits 
j'ai pi1 ohscrver des microplis dans les radio- 
larites attestant dc l'intensité des contraintes tec- 
toniqiies. On prut alors pmser q ~ i e  les roches 
vertes se sont mises en place ilu Jurassique supé- 
rieur sur  les radiolarites dont 1'Age nc dépasse 
,jarnais le (:réta& inferieur, alors que pendant 
cettc période se disposaient sporadiqiiement des 
i'orriiatioris flysclioïclrs à Calpionelles pour la par- 
tie inférieure et à (:lohorrunc;ini(lés poui* la partie 
supéricurc:. Koiis voyons donc y~i ' i l  existe dans 
cette partie dcs rrionts (Yrérariées, une nouvelle 
p r ~ ~ i v c  de l'at~tiviié tectoniyiie s'étendant du Juras- 
sique supiirieur au Crétacé irifkrieur inclus. La 
présence de calcaires néritiques peut-être traiis- 
gwssifs d 'âge ci6tacé supérieur en dciix endroits 
sur les radiolarites pourrait constituer u n  nouvel 
arg~iment en faveur de ccltte hypothiise ; rnalheu- 
reuscnient, le contact radiolarites - cal(2aire est 
très tectonisé par la pliasc tectonique verticale du 
Tertiaire et nons ne  ~ O L I V O J I S  guCre admettre de 
tiiscortiance entre les deux formations. I l  est à 
noter égalernent qiie ce calcaire crétacé peut re- 
présenter une unité allochtone provenant de la 
couverture dcs roches vertes. 

T a  partie sud-ouest des monts Qeranées consti- 
tue un jalon tectonique important entre la G r k e  
continentale et l'Argolide. Jnsqu'à ces dernières 
arinbcs, cette région etait consid6rbe comme pin- 
clique ou sul.)p6lagonienne. A v t ~  la  d6coilvert,e de 
formations flyscihoïd(~s 2 Calpionelles et le ratta- 
chement de ces montagnes à l'unité d u  flysch 
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béotien, nous confirmons l'existence d'une activité. 
tectonique importante d'âge jurassique supérieur - 
crétacé in£érieur. Ce fait est à rapprocher des 
informations structurales apportées par  Ferrière 
(1972) en Othrys. Du point de vue sédimcntolo- 
gique, un nouveau type de faciès a pu être mis 
en évidence : les radiolarites dii Jurassique s u p -  
rieur reposant sur une série néritique du Juras- 
sique moyen. Cette sédimentation siliceuse consti- 

tue peut-être une liaison paléogéopraphique avec 
le vaste sillon du Pinde. L'absence de ces radio- 
larites à l'affleurement en Attique - Béotie atteste 
de l'intensité considérable des mouvements tangen- 
tiels ayant affecté ces régions au Tertiaire, car la 
partie interne du sillon béotien se trouve proba- 
blemcrit enfoncée sous les formations néritiques 
triasico-jurassique qui const i t~mit  la semelles méso- 
mïqiie des zones pélagoni~nncs et subpélagoriienne. 
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